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CHAPITRE XXV11I.
L’excursion continuait.— U» matin, après nnu 
'lie fatignnto d’un lieu à un autre, pendant lu- 

juellu il fallut souvent remonter un baluiiu jiour s« 
rendre aux diverse» Iles qui eutouralent lu récif, 
les marins so réuniront sous un rocher qui leur 
offrit un abri contre les rayons brûlants d’un soleil 
vertical, et l’on |xm devant eux lo repus qu'on 
avait apporté du vaisseau. La réunion se composait 
du capitaine, do Pearce, du inuilre, du chirurgien 
toujours à U recherche dos productions naturelles, 
et du sucrétuiro du capitaine, qui était ou mémo 
temps son confident.

Fatigué des travaux do la matinée, le capitaine 
ne so lova pas immédiatement uprès lo déjeuner, et 
causa aveo lu chirurgien, qui rusaeinblail uiituur de 
lui tous scs «ouveuirs d'histoire naturelle ainsique
iet notes. ....

—Avez-vous l’intention d’écriro un ouvrage, 
monsieur Macallan î demanda le capitaine.

—Non, en vérité, monsieur, jo n’ui jioiiit l’um- 
Intiun du devenir uuteur.

Le secretaire, qui était ordinairement assez taci­
turne et ne parlait quo sur ce qui concernait son 
«Ut, prit la parole, el s’adressant au chirurgien :

—C'est un état duugeruiix, dit-il, dans lequel il 
faillie préparer aux attaques des uutenrs se» con­
frères autunt qu’à culles de» journalistes.

—Des journalistes, jo le crois, répondit Mucullan ; 
mais pourquoi des uutenrs f
_Cela dépend beaucoup «lo 1a carrière que l’on

parcourt ; si l’on suit un sentier battu, ou si l’on 
l'élance sur uno nouvelle route. Duns ce dernier 
cas, ou sera également en sûreté contre le» auteur» 
et les journalistes ; car les premiers seront indif­
férents et les seconds probablement incapables.

—Ht {tounpioi scrais-jo attuque, si j’entrai» dans 
un sentier battu T

—Lorsqu’un nouvel auteur fait son apparition, il 
je trouve absolument duns la même situation qu’un 
chien étranger qui fait son entrée dans un chenil 
occupé pir une meute nombreuse ; il est aussitôt 
attaqué et dévoré, jusqu’à coque, par une défense 
tnergiquo, ou un refus tenuce de quitter la place, 
il obtienne un droit d’usilo et devienne mi «les 
membres reconnus «le la confrérie.

—En vérité, mon cher, ré|K>ndit lo capitaine, 
vous semblez on ne peut mieux un tait de ces ar­
rangements littéraires !

—Ju dois les connaître ; car dans le cours <le ma 
vie, en essayant de devenir auteur, je suis devenu 
joiirr.nlisto.

—En vérité ! et puirquoi n'avez-vous pas pu de­
vour auteur ?

—Mon ouvrage ne fut jamais publié , car aucun 
liLrairo ne voulut courir la chuneo de l’imprimer. 
Je parcourus toute la ville ; chaque librniro me «lit 
ijiie mou oiivruge n’elait |>oiiit fail duns le goût «la 
jour, et aucun ne s’etait donné lu jfine d ouvrir le 
manuscrit. Enfin, j’obtins d’un de me» amis une 
ncoiniiiaudation uuprés «le son oncle, qui étuit 
homme de lettres. Celui-la lut certainement une 
|«rtie de mon œuvre.

—Eh bien î
—Eli bien, monsieur, il secoua la tête, me dit 

avec lin sourire ironique, que, comme auteur, je 
n'iuimi» jamais de succès ; mais il ajouta avec un 
sourire plus encouru géant, «| le, «l’u prés co qu’il 
uvoit parcouru de mon manuscrit, il pensait qu’il 
pourrait m’employer coin me journaliste, si jo voulais 
en essayer... Ma fierté fut blessé, jo réjiuinlis «pic 
je n’en avais uitcimo envie ; car jo no jsiuvais pis 
comprendre que n’uyunt point lu talent d’écrire un 
livre, je fusse assez habile pair décider du mente 
de ceux des autres.

—Je sms de votre avis, répliqua le capitaine ; 
continuez votre histoire, clic m'intéresse.

—Vous vous trompez, nie répondit mon nouvel 
»n»i; mi mauvais uuteur fait, en général, un In s- 
1*011 journaliste ; et |>oiir être sincere, je vous 
avouerai que ju ne «loin.o j minis d’ouvrage qu’aux 
jeune» gens qui ont encouru uno infortune sciu- 
blidilr a la votre. Jo vous le répète rien do tel 
•pi’un auteur tombé |>our faire un excellent journa­
list* ; car, snns les s< litiment* acerbes quo lui ins­
pire sa chute, où prendrait-il lo venin nécessaire 
|<our soutenir sa tâche? sa conscience jxjse rail des 
entraves sur son chemin toutes les fois qu’il voudrait 
la renier, s’il n’était pus excité par le» uiguilloiis 
do l’envie.

—Et il vous coiivuinqiiil î
—Ma |«itivr« tu lo fit, monsieur, s’il n’y réussit 

I*'- Je travaillai pmr lui pendaut plusieurs mois, 
tuais j’aurais mieux unira gagner mon pain eu la- 
Iwurant lu terre.

•—Les journalistes «les Revues doivent être bien 
r®ycs, observa lo docteur Macallan; les abonnes 
“ont nombreux.

—En effet, répondit lo capitaine, et lu raison en 
•*t simple. Pen do gens prennent la peine «le 
penser, ol ceux-là sont enchantés ilo trouver queI- 
qu’nn qui pense jiour eux. llien des personnes ne 
peuvent 1*13 trouver le temps «lo lire, d’autre» lie 
veulent pas le trouver. Uno Revue rcméilio à toutes 

difficultés, donne au monde aflairé mm idée 
de ce qui se passo dans lo moiulo littéraire, et |ht- 
1,101 n'tx traînards do no j*s paraltro aussi ignorant» 
d® lWrugo qu’on discuto «Uns les salons. Mais 
qnelle en est la conséquenco î c’est que les trois 
quart* d’uno villo sont menés par le bout du nez 
P»f telle ou toile Revue, que leurs lecteur» croient 
®ontne l’Evungile ; cependant je no connais pus 
T* S*n* plus sujets à l’errour quo les journalistes, tu 

c'a»»o plus irascible, plus dominée pur l’esprit 
®! parti, et plus rongée «lo jalousie, que celle des 
'"curs. Lu hnino présido a la scienco ; les opinions 
P° ‘tiques augmentent l& malveillance, et, pour cou- 
JUuner lu tout, la misèro des nuteurs étant prover- 
Unlc, celte classe est plus «pie toute autre autro iu- 
”roncèo par lo besoin d’argent. Comment espérer 
®0f*qiie les Revues puissent êtro impartiales? Jo 
. * j1* rnrotnont, car j’uitne mieux uo rien coniinl- 

e du tout des livres nouveaux, «pie d’être trompé 
Vr ktir mérite. Mais, ajouta lo capitaine eu s’a- 

fcssnnt A son secretaire, si je puis vous faire cette 
Tuition •»», £tro indiscret, (|0 quelle nianiéru fûtes- 
T'*ii» employé ?

— l’ai pre»<pio liuuto de vous le «lire, monsieur ;

•
j’étais un véritublo autoinato, uno machino outre 
les main.» de mes confrères. On m’envoyait une 
nouvelle publication, avec la mesure d’éloge» ou du 
hlàmu que j’éluis obligé d’udopter. Si jo louais ; je 
citais ce qu’il y avilit du mioux dan» l’ouvrage; si 
je blâmai», jo choisiksais ce qu’il y avait du pi» ; 
afin nous cliuiigions les idées, nous déguisions le 
style, do fuçun que souvent l’uutuur lui-inêmo no 
reconnaissait plu» son ouvrage.

-Connaissiez-vous lus causes do celte critique et 
du ces éloges? Car, souvent, celui qui dirigeait la 
censure u’uvail pas lu un mol du livre.

— Le» causes» variaient. Souvent un livre était 
critiqué purco qu’il avait été publié par uu libraire 
qui uépluisuit à mon jiatroii ; d’autres étaient |>orlés 
uux nues purco quo lours édituurs étaient se» umis 
ou sc» allié». Mais bien plus souvent l’inllueiicc 
des auteurs, effrayé» de» talent» d’uu rival, perdit 
un ouvrage.

—Mui» vous n'ontendez |>as dire parlé que toute» 
le» Revue» sont dirigées d’après le» uiémos prin­
cipes ?

—Non, certainement, il existe plus d’un critique 
aussi habile qu’impnrtiul. Lo mulhcur est, qu’a 
moins do lire l'on vrage en question, il est impos­
sible de distinguer rimpurtiulité do l’injustice.

—Kl quel sujet vous fit abuudontier cet estimable 
emploi ?

— Un malentendu, monsieur ; j’avais analysé un 
ouvrage sur lequel je reconnus un signe secret 
m’uiiiioiiçuiit qu’il fallait en faire l’éloge, jo lo fi» ; 
tuai» ou s’était trempé, et ju fus obligé do faire un 
second article dans un sens tout ojqiosé. J’espéruis 
être payé pour le second uussi bien que |>our lo 
premier; mai* on les regarda tous les deux comme 
une seule commande, on mu refusa, et jo quittai la 
lioutique.

— Voila «lu singuliers tours de commerce, en 
effet, répondit le capitaine. En vérité, mon cher, 
vous apparteniez là a line bande «le f/ravi littéraires, 
dont lu plume, comme «les stylets, étaient tou­
jours prête a frapper dans l’ombre les malheureux 
individus qui leur étaient désignés pur l’intérêt ou 
la vengeance.

—Jo recouuuis la justico do votre remarque, 
monsieur ; et jo prendrai pour ma défense l’excuse 
du libellistc au cardinal de Richelieu : Il faut 
vivre, monsieur !

—Et jo vous répondrai comme lo cardinal : 
Je n'en mis pas la nécessite, répliqua le capitaine 
en souriant, et en sc levant pour reprendre ses tra­
vaux.

CHAHTRK XXIX.
— Venez, maman, dit Emilie, alors appuyée 

sur la fenêtre d’une auberge donnant sur la route ; 
venez voir lu jolie personne dont la voiture vient 
de s’arrêter. Mistriss Ruinscourt céda nuilésirdc 
sa fille, et rendit justice à son goût en regardant 
l’cxpresivc physionomie do Suzanne (maintenant 
mistriss Mac-Elvina), à qui son mari proposait de 
descendre pour prendre quelques rafraîchissement». 
Elle y consentit et fit suivie par le vieil llornblow, 
qui, tirant »n montre de sa culotte de Casimir blanc, 
qu’il n’avait pis quittée depuis lo jour du mariage, 
déclara qu’il était temps do dîner.

— L’air de la campagne donne line faim désor­
donnée, «lit le vieillard ; je n’ui jamais ressenti |vl- 
reil ap|>ctit dans Catcaton Street ; — ma chère, or­
donnez quelque chose qui ne soit pas long a prépa­
rer, — un bifteck.

Mistriss lluinscourt, qui était aussi satisfaite de la 
tournure «le Mac Elvina «jue do celle de sa femme, 
ne put s’empêcher do dire—: Je voudrais bien 
savoir quels sont cos étrangers.— femme de 
chambre, qui sc trouvait là, |wrtit aussitôt pour 
aller à lu decouverte, l’eu «le minutes après, elle 
revint ayant fait un rapide échange «le communi­
cations iivco l’Abigail «lo mistriss Mac Elvina, qui 
«lo son côto sc rendit prés do sa maîtresse.

— Ce sont de nouveaux mariés, madame, ils so 
nomment Mue Elviim, dit l’une.

— La dame est uno mistriss Rainscourt et la 
jeune nus» est sa fille, une riche héritière, chuchota 
l'autre.

— Ils ont acheté la maison de chasse auprès «le 
....Hall; et ils y vont maintenant, dit la pre­
mière.

— Il» habitent le grand parc près de l endroit ou 
vous allez, mudamo, dit lu seconde.

La communauté de l’escalier d’un hôtel facilite 
les nouvelles connaissances ; et, pou apres ces mu­
tuels renseignements, Emilie montait, comme Shi- 
zanne descendait |xiiir rejoindre son père et sou 
mari. Lo visage riant et le» yeux parlants d Emilie, 
qui évidemment sollicitaient une réj'omc, étaient 
si engageants qu’au bout «le quelques instants elle 
était assise dan» la pièce «pi’ocupait la famille Mao 
Eivina.

Mistriss Rainscourt n’était pas fâchée «1 avoir 
pour voisins «les |>crsonues d un extern ur aussi 
agréable. Craignant de se trouver renfermée «Uns uu 
cercle assez étroit, elle ne voulut |>o» laisser échap­
per l'occasion favorable qui se présentait d’elle­
ur è me. Au moment do monter en voiture, Emilie 
courut vers mistri*» Mue l.lvina |»>ur lui «liro adieu, 
et mistriss Kiiinscoiirt la remercia de l’ultcntion 
qu’elle avait nioiitrèo |>our sa fille. Une conver­
sation «lo «pielques munîtes se termina |>ar lexprcs- 
sinii ilu plaisir qu’on aurait » so revoir lorsqu on 
serait installé.

Les chevaux partirent, et nous suivrons Mac El­
vina, qui le soir même arriva snu» accident, à sa 
destination. Lo cottage orné ( designation uctiiellc 
ilo toute maison ito moyenne dimension avec des 
vérandas et «les croisées à lu française ) «pi’llorublow 
avait acheté, se trouvait pal miracle aussi complet 
tine l'annonçait lo contrat do vente, en faco la prai­
rie eu |*onie douce ; les trois ocres ( plus ou moins ) 
destinés à l’agrément, dessinés avec goût et cou­
verts de jeunes urbres bien venants; lo jardin po­
tager, remplit de fruits choisis en plein rapport, des 
sources abondantes, uno écurie do six chevaux, une 
î table, un hangar, uno cour de firemc ; l’intérieur 
«le l’habitation était bien distribué, les terres oui 
en dejienduient, do bonne qualité ; en uu mot, c à- 
tait une acquisition sotifaisante, et une agréable 
retraite. Lorsque nos voyageurs arrivèrent, les 
(leurs semblèrent plus parfumées, les arbres plus 
tuulfus, cl lu verdure plus fraîche, par lo contraste 
«lu plusieurs heures passées sur une routo poudreuse 
durant un jour d’été. . .

—Ah ! lus belles rose» ! regardez-lcs, mon chor
^ _Elles sont superbe», répondit llornblow, ravi
«lu bonheur qu'il voyait empreint sur les traits do 
»a fille. M II» je serai» bien uiso de prendra le thé, 
Suzanne ; je ira mu* pa» habitué à être ainsi secoué,

jo me sens fatigué, el j« ale coucherai de bonne 
heuro.

Ou apporta le thé; aussitôt qu’il eut fini, le vieux 
gentleman sa lova pour se retirer.

—Je pense, dit-il, eu allumant son bougeoir, que 
ju suis fixé ici pour la vie, mais jo sais à peino à 
quoi jo m’occujicrui. Il fendra quo jn fasse con­
naissance aveo toutes les flours et tous loi arbres. 
Le bourgeon du printeinpe me fora penser à mes 
pctits-enfmits, les arbres dans toute leur beauté à 
voua, et lu chute dos feuilles à moi-même. Je comp­
terai les poulets, je surveillerai les porcs, et j’irai 
voir truiro les vaches. Je chérissais mon petit sa­
lon de Culeuton-Strcot, perce que jo l’avais occupé 
longtemps, et j’espèru que j’uimcrui aussi co lieu, 
si je trouva lo moyen do m’y occii|*cr. Mais il faut 
me doiiuer bien vite uu |*ctil-fils, Suzanne, et ulors 
ju jouerai uvee lui toute la journée.— Roimo nuit, 
que Dieu vous béuisse, ma chère !

—Roimo nuit, mon cher |*èrc! réju.ndit Susanno, 
que sa requête avait fait rougir jusqu’aux yeux !

—Roimo nuit, Mac Klviuu, mou fils! Voici la 
première soirée quo nous passons sou» co toit, puis­
sions-nous y vivra plusieurs heureuses auuées ! Horn- 
blow sortit et moula dans sa oliambrc.

Mac Klvinu entoura de son brus la tailla do Su­
zanne et so disposait sans doute à murmurer quel- 
«pies vœux analogues à celui du son père, lorsque le 
bruit d’une lourde chute rotentit a leurs oreilles.

—Roulé du ciel ! s’écria Suzanne, c’est mon père 
qui est tombé dans l’escalier !

Mac Elviuu s’élança hors «lu salon ; ce n’était 
que trop vrui. Lo tapis n’était pas oncore placée, 
et son piuJ avait glissé à la dernièro marche. 11 
fut relove sans connaissance, et lorsqu’un médecin 
arriva, il lo trouva grièvement blessé à la tête et aux 
reins. Au bout Je peu do jour», durant lesquels il 
ne prononça pus uu mot, lo vieil llornblow cessa 
d’exister.

Ainsi, tel que lo prophète de l’ancien temps, le 
vieillard, apres tousses travaux, ne put qu’aperce­
voir la terro promise ; c’est ainsi que notre vio est 
tranchée au moment où nos espérances les plus 
obères vont se réaliser.

Qu’il nous soit permis do faire un retour sur nous- 
mêmes. Moi qui, maintenant, ballotté par les vague», 
sépare de la mort par de faibles planche», suis ce­
pendant tout occupé do ce futile travail, sais-ie s’il 
me sera permis de le finir ? La main qui court ra­
pidement sur le papier j*eut être immobile demain ; 
le ccrveuu qui réfléchit a présent peut n’avoir plus 
do pensées avant que lo premier soleil soit couché, 
ou même plus tôt ! Et vous, lecteur, qui avez eu 
le courage de uu pas fermer ce livre, vous sc- 
ra-t-il accordé d’arriver à la fin «l’nuc tâche plu» 
frivole encore ? ou, uvunl de toucher nu terme, se­
rez-vous truiisjortè do ce monde passager à celui où 
In fiction u’esl plu», ou l’esprit régénéré peut fixer 
sc» ragurJssiir les rayons éclatant» de ln vérité sans 
voiles ?

CHAHTRE XXX
L’inspcctiou terminée, lu capitaine Müner, se 

conformant aux ordre» qu’il avait reçus, leva l’ancre 
et continua à croiser jusqu’à ce «pie le manque <io 
vivres le forçât à retourner uu port. Durant plu­
sieurs jours, la vigie fut desupj*oiutée dan* l’csjioir 
de signuler une voile dont la |>oursuite ou la capture 
utirail soulagé la monotonie de la vue constante du 
ciel et do l’eau. Enfin, un dimanche après midi, 
pendant qu’on célébrait le service, l’homme place 
uuha.it «lu mât, cria :—Unu voile du c*Mè du 
vent !

Un puritain pourra être choqué en lisant que l’of­
fice fut abrégé, quoique termn.u avec décence ; mais 
le cupitiiinc Miluer sc sentit convaincu, par l’agi­
tation de ccs gens sur 1rs barres du cabestan qui 
leur servaient do siège, quo lours penseras étaient 
ailleurs. Il savait que la prière qui n’occupe ni le 
cœur ni l’esprit, n’est plus qu’un vain son. L’équi­
page monia, ou lit force de voile,— et uno heure 
après, le laliment s'apercevait à l’œil nu, du la 
vergue de misaine.

—Que pcnsez-vou» que ce soit, monsieur Stewart ? 
dit le premier lieutenant à celili-ci, qui tenait sa lu­
nette dirigée ver» le navire.

— Un vaisseau marchand, monsieur, avec son 
lest.

—Que dit-il, Jerry ? demanda Trose qui était près 
de lui, sur lo passe-avant.

— Uu vaisseau français pesamment chargé Trose. 
— Rravo, Jerry ! dit l’autre en so frottant les 

mains, lions aurons une bonne prise.
— Sans doute, la part d’un muUhiman sern de 20 

livres sterling au moins, eut la cargaison doit être 
de sucre «t do cafe. Seulement, il est fâcheux 
d'être obligé «le l’uttcudro longtemps. Je vendrais 
la mienne » Ixm marché si quelqu’un voulait l’a­
cheter. Voulez vous, l’asc?

— Je u’uimc pas beaucoup les sj'fculations ; ce­
pendant, voyons, combien estimez-vous votre 
chance ?

— Je la céderai pour 10 livres, ce sera pour vous 
une excellente affaire.

— 10 livres ! non, Jerry, c’est trop, j’en donnerai 
5 livres.

-•Accordé, répliqua Jerry, qui savait qu’un nn- 
virccnlcst ira lui rapporterait pas trente shilling», 
supposant qu’un lo prit, co qui était peu probable. 
Ouest l’argent?

— 11 faut vous confier à ma jiarole. Vous l’au­
rez dans lu premier |>ort où nous débarquerons.

Deux heures après, les deux navire» étaient pro­
che» l’un do l’uutro et les pavillons furent déployés.

—Il a arboré les couleurs anglaises, monsieur, dit 
Stewart ! au capitaine.

—Quel, Stewart ! ne dites-vous pas qu’il est un- 
glais ? deruaudu Tiose.

—Oui, je l'ai dit.
—lié bien, cria Proso avec «léscspoir, voilà que 

j’ai perdu cinq livres !
Lo bâtiment s’avança sous le gouvernail do la fré­

gate et demanda qu’on envoyât une barque à bord. 
Elle revint bionti’it, et apprit au capitaine que oc 
vaisseau avait été abordé et pillé par la guelette 
d’un armateur français qui commettait de grandes 
déprédations dan» ces parages, et qu’il l'avait quit­
tée il y avait ntl plus huit heures, faisant voile \rars 
Porto Rico, et ommeraont deux marchands qui 
étaient passagers.

On manœuvra aussittM dans la direction «le l’itc 
qui n’étnit qu’à quinze lieues de distance ; à latin 
«lu jour, ils aperçurent la goélette à l’abri sons la 
eût»*. S*o voyant poursuivie sans espoir d'échapper, 
elle jelta l’ancre dans uno petite baie à uno longiu ur 
de cable du nvu; o. Le rapitaiiM Milner, ayant 
ninuné son vaisseau aussi près que lo permit I. pro- 
foudciir «le l*« au, laissa tomber l’ancre et uuiioik.a

à se* officiers la résolution «lo coiqier ses amarres le 
jour suivant.

Les officiers qui «levaient corn mander les barques 
et les hommes qui devaient les monter, furent choi­
sis et |*assés on revue sur lo gaillard d’urriére avant 
la «lesconto des hamac», afin quo lo» uns so tinssent 
prêts et quo U autres passassent la nuit tranquille­
ment. Lo lever du soleil était attendu avec impu- 
tienco par ceux «jui allaient tenter cette loterie, ou 
le gain est l’honneur, et lo billot blunc, la mort.

11 s’en trouva |>cii qui eussent en |>artttge une 
organisation ussez animale |«>tir consacrer uu som­
meil la nuit tout entière. Ils s'éveillaient, réci­
taient uno prière ou Jeux, puis so rendormaient. 
Le soleil ne para ssait jmss encore, lorsqu’on entendit 
le «idiot du contro-niultro, et l’ordro : — Eu haut 
braiiletxi» ! fut exécuté uvec la guiété qu’inspire 
uux matelots anglais l’approche du péril. — Canots 
A la mer ! les naluus do (.out «lu vergues furent oc- 
croc lies et les Larques firent jaillir l’eau, tandis que 
les canots plus légers étaient déjà di»j>osts sou» les 
chaînes.

Au jour, on découvrit le corsaire qui, pressentant 
les projets du capitaine anglais, avait employé la 
nuit à prendre des mesures qui pouvaient les dé­
jouer. Appuyé sur scs câbles, sa bunlee de trilord 
dirigéo vers la iner, les bastingages rattaches aux 
gréements les plus has, les Ixuitc-hur» lié» ensemble 
et garnis pour prévenir l’abordage, l’as un souille 
u’agitait la surface de l’eau, et les (avilloiis fran­
çais hissés sur les mâts, pendant languissamment 
sur l’espace, semblaient attendre la brise. Huit 
sabords do chaque c«’»té laissaient lasser autant de 
canons prêt» à faire feu sur les assaillant».

Les bateaux étaient prépares; le* matelots avaient 
leur» contcla» suspendu» uu ceinturon, une paire do 
pistolets à leur ceinture; les marins assis â l’arrière, 
leurs mousquets entre leurs jambes, leurs baudriers 
jtortuut la baïonnette et la boite a cartouches, 
croisés sur leurs vieilles jaquettes, moitié sales, 
moitié élégantes. Tout était prêt lorsque le capi­
taine désira que lesoliieiers descendissent dan» sa 
cabine. Lo premier lieutenant soutirait «l’une fièvre 
intermittente, et le capitaine, à la priera de Ma- 
callun, n'avait pas voulu céder a scs instances de 
preinlre le commandement. l’rice, Courtenay, 
Stewart, «;t trois autres midshipmen, avaient et<* 
désignes pour cette périlleuse expédition.

—Gentlemen, dit le capitaine, tandis qu ils se 
tenaient debout prés de sa table, je dois jorter votre 
attention sur quelques joints dont jo «lesirc que 
vous vous souveniez nu moment «l'une entreprise 
qui, suivant toute apparence, sera difficile. Le 
bâtiment n déjà fait tant Je mal, qu’il est de mon 
devoir de lo prendre, si jo lo puis ; et maigre 
qu'aucun genre d’attaque n’exige, généralement 
parlant, le sacrifice do plus de vit» eu proportion 
de l'objet obtenu, que co qu’on notnino la coupe 
des nmarres, j’ai du cependant recourir à celte 
mesure.

Mais gentlemen (et vous surtout moi.sieur l’r.ce, 
qui commun iez), souven« z-vous que, »ans la ; ru- 
«iencc convenable, on peut, non-seule ment acheter 
In victoire trap cher, mais ne jus atteindre le but 
désiré. Je n’ai |>ns l’ombre d*un doute sur votre 
courage, mui» qu’il ne soit permis de «lire que 
j’attend» quelque autre chose «le nus otiiciers. 
Sinon, il n’est pas un homme de l’equ;pagc à qui 
l’on n'eût pu confier ce» barques, car tous, tels 
que les dogues de notre contrée, jetteraient leur» 
têtes dans les grilles Ju lion uvec une indifférence 
complète. *

Ce que je demande, ce que j’oxigo des officiers 
qui attendent leur avancement de ma recomman­
dation, c’est ce quo j’aj»peile l’csjirit de conduite, 
c’est-à-dire ce sang-lroid en presence «lu «langer, 

ni rend capable «le calculer les chances, île profiter 
’une occasion favorable un milieu de la chaieiir du 

combat, et qui permet d’arrêter l*im|>etuo»ito de 
ceux qui commettent la dangereuse erreur de mé­
priser leur ennemi. Ce qu’on peut dire de moins 
défavorable sur une telle conduite, c’est qu’ci.e est 
preferable à l’indécision. Je sms «jue, dans la mis­
sion que von» allez remplir, on doit s’attendra à 
quelques |*ertes ; mais si je juge qu’une conduite 
téméraire a causé un plus grand sacrifice qu’il 
n'était nécessaire, soyez sûrs que je ferai connaître 
A cet officier le prix «juc j’attaclra à la vie d’un ma­
telot anglais.

Le capitaine Milncr entra ensuite dans les détails 
du j*lun d’attaque, tout en faisant observer qu’ils 
étaient les maître» «le le modifier, et qu’ils «levaient 
se conduire d’ajvcs les circonstances. Les otiiciers 
retournèrent sur le pont et descendirent dans le urs 
barques rcsjiectivcs, ou ils trouvèrent | auteurs des 
|*lns jeunes midshipmen «jui s’y étaient glissés eu 
contrebande. Lo cajntaine j*nrut ne pas s'en a|*cr- 
cevoir, il «lonua le signal du «Uqxirt, l'éijuijinge les 
salua |>ar trois hour»», agitunt leurs rame» ; ils y 
répondirent par lo mé.no nombre d'uc. U mat ions, 
pui» su dirigèrent vers la côte.

l'Btxn:.
i.e i'.vuti légitimiste.

Manifeste Je H iesbaJ. n.—Lettre Je M. Je Laroche* 
jaque Lin.

Los n fia ires delà monarchie légitime sont beau­
coup j'Ius avancées que nous ne l’imaginions, non» 
entres plébéiens: les actions sont eu hausse, un 
moins dans la pensée «les |v>rtoiiis. Dij.i la com­
mission exécutive provisoire, chargée «le j te jurer 
les voies jnuir la rentrée aux Tuileries de S. M. 
Henri V, a été Lrinelleinent instituée; elle se coin- 
jioso «lo trois grands soignerais, MM. le «lue «le I.C 
vis, lo marquis «le l’astoret et le duc «les Cars, d’un 
général, M. do Siint-l'iiest, l’illustre épée «le la 
combinaison, et do M. Rcrryer, aJmi*, malgré su 
roture, à jircinlre part aux conseils de la couronne ; 
en dernier nom est une concession aux éxigcuces du 
Tiers.

LYxnctitude «le ce s renseignements no saurait 
être iniso ou doute ; car ils sont emjirunlès à une 
circulaire qui Tient d’être expedite dans tous les 
<lé|xirtamcuts jvir M. «le Barthélemy, secrétaire du 
comité «le la rue Mont-Thabor, «pie |>rési«lo M. Rcr- 
rycr. Cette circulaire j>out être considérée sous une 
forme indirecte comme lo manifesta officiel de 
\V ioslmdon.

Après avoir rapjndé l'empressement avec lequel 
les visiteurs se sont nui.lus auprès du comte de 
Cli uubord et 1rs longs entretien» que les j ri ne» j-nux 
«l’ontre-eux out eus uwe le prince, ia cireV.uiro a- 
jouto :

•• Dansées différents entretiens, et ebiijun foi» 
qu’il les \ leiiui auprès «le lui, M I -comte do

Chambord s’est montré constamment préoccupé d« 
la ligne do conduite, «pi’en ce moment plus que ja­
mais, il importe de suivre avec ensemble, pour ac- 
tivor lo jirogrès«1e nos ojûnions et maintenir eu 
mémo tenqw les principes au-dessus de toute at­
teinte.

“ M. le comte de Chambord a déclaré qu’il «e 
réservnit la direction du la politique générafo.

“ Dan» la prévision d’éventualités soudaines, et 
pour assurer cette unité complete de vues et d’ac­
tion qui seule peut faire notre force, il a désigné 
les homnres qu’il déléguait, en France, j«our l’ap­
plication «le sa jKilitique.

“ Cette question do conduite devuit nécessaire­
ment amener l'appréciation Jifnitive Je h question 
Je l'appel au peuple.

“ Je suis offieielltment ihargé Je vous faire con­
naître quelle a été, a ee sujet, la declaration Je M. 
le comte Je Chambord.

“ Il a formellement et absolument condamné le sys­
tème Je l'appel au peuple, comme impliquant la né­
gation du grand principe national de l’hérédité mo­
narchique.

“ Il re|xnis»c d’avance toute proposition qui, rc 
(traduisant cetto pensée, viendrait modifier les con­
ditions do stabilité qui sont !c caractère essentiel 
do notre principe, et doivent le faire regarder 
comme l’unique moyen d’urrachcr enfin la France 
aux convulsions révolutionnaires.

44 Le langage «lo M. lo comte de Chambord a 
été formel, j«récis ; il r.c laisse aucune place au 
doute ; et touto interprétation qui en altérerait D 
portée, serait essentiellement inexacte.

44 Tous ceux qui sont venus a Wicfcbadcu ont 
connaissance de c«.tto dcsi-duii ; tous ont entendu M.
10 comte de Cli iinbord so j>rononcer avec la mémo 
fermeté, tandis que l’émotion profonde et l’expres 
mou de vrai bonheur qu’il |«ouvuit remarquer sur 
tous les fronts semblaient lui j>romcttre que cette 
déclaration venue do l’exil serait désormais uno 
règle absolue pour tous les légitimistes de France. 
Mettre fin a toutes ccs dissidences qui l’ont si vivo 
meut affecte, et qui n’aboutissent qu’à notre amoin- 
drissement ; abandonner sinciremcnt, absolument^ 
tout système qui |xnirrait porter la moindre atteinto 
aux droits dont il est le depositaire ; revenir a ces 
honorables traditions de discipline, qui seules jïeu- 
vent relever, après tant de révolutions, le senti­
ment do l'autorite ; rester inébranlables sur les 
princijes, modéras et conciliants jxnir les personne» ; 
toi est lo résumé de toutes les recommandations 
que M. le comte de Chambord nous a adressées, et 
qui, nous en avons la confiance, seront fécondes eu 
heureux résultats.

44 Ce qui en ressort incontestablement, c’est que 
la direction de la politique générale étant reservéo 
par M. lo comte de Chambord, aucune individua­
lité, soit dans la presse, soit ailleurs, ne salirait, 
désormais, être mise en avant cotnmo rejrascnta- 
ticn <î cette politique ; en dehors Je M. lo crante 
do Chambord, il ne peut y avoir aux yeux des lé­
gitimistes, que les mandataires qu’il a désignés et 
m sont, vous le savez sans doute déjà: MM. le 
uc de Levis, le general Je baml-Priest, r. présen­

tant «lo l’Hérault ; Cerryer, rej^resentant des Bou­
ches-du-Rhône ; le marquis de l’astoret, cl R* duc 
des Cars. ”

Co manifeste était évidemment dirigé contre M. 
de la Uochejacqtielein et contre tous ceux qui se ber­
cent de l’esjxhr de faire vivre en bonne intelligence 
ces deux principles irréconciliables: 44 Royauté et 
liberté. ” La rejxuise du re| resentant du Morbihan 
ne s’est pas fait attendre : elle jorte le cachet de 
cette franchise, de cct esj'rit liberal dont il a déjà 
donne tant de preuves. M. de Larochcj icquelem 
declare nettement que ses yeux so sont ouverts 
enfin ; que sa place n'est plus dans las rangs de ce 
parti, encore tout imbu des sujvrslitions politiques 
que l'on pouvait croire à jamais disparues.

Cette lettre est un événement: tout ce qui a un 
ccp ir généreux, un esprit élevé, une intelligence 
saine de la marche des idée», «le leur puissance, de 
it-ur logique, ten 1 de plus en plus i so sejxiror «le 
ce prineij’e caduc «le la monarchie legitime, qui 
n'est plus ni de notre temps, ni de notre jms.

Voici la lettre «lo M. de Larochejacquelein :
“ Les articles officieux publiés dans pliraiem* 

journaux, la lettre semi-officielle «le M. Poujoulat, 
ne m’obligeaient j-js à rompre lo respectueux si­
lence que je comptai garder : mais aujourd’hui,en 
présence do ins.nt ’ que vous venez de publier, 
jï suis forcé de répondre à mon excommunication.

44 Pour tous les légitimistes de France, les circu­
laires signée» : Pc Barthélemy, résument les signa­
tures n.itlientiqius des cinq personnages qui sont 
nommés dans le manifeste que vrais publiez. Traite 
contestation a crt egar.l serait ici mensonge. C'est 
donc à mon gran«l regret que jo dois rejx’inlre A un 
acte officiel.

u J accepte eomj lètemetit mon excommunication.
11 est évident que nous u ’avons j^s le* mêmes prin- 
ci|us. .fonceras juis que lu légitimité soit un 
myJtre ; que, sous lu Uejuiblnjue. pas plus que sous 
lu monarchie, Ls representmts Je la France doivent 
obéir aux ordres Ju roi ; je no m'étais jamais douté 
«lo cette théorie.

44 Dorénavant, les fautes parlementaire*devraient 
remonter plus hunt «jiio leurs auteurs : c’est lu con­
sequence des oïilrcs donne*.

" La légitimité «lo droit national résumait en 
elle l'exj’ression «lo la souveraineté nationale du 
toutes h s generations «pu nous out précédés depuis 
neuf cent ans. Je ne trouvais jus «le titre» plus 
beaux, j'Ius nobles, plus français, de droits plus 
rcsjvctahlcs que ceux «l'uno institution qui était lu 
h«t «le nos pères dejuiis tant «le siècles. Je deman­
dais quo la nation revint au principe national ; je 
lie lui m jamais «lemandé de le créer.

“ On nous représente, aiijmiid'hni, lo «Irait «le lu 
légitimité comme un mystère qu'il ne faut ]*is discu­
ter, qu'il est dangereux dé approfondit ; on nous re- 
l'resi'iito le r«ni national librement exprime comma 
une atteinte aux droits «le lu légitimité. En poli- 
ti.jue, je ne peux jvis de le mire co que je no com- 
j'remls j\is !

44 Si, dans une intimité resj'octueuse et sans que 
lu discussion lui ait été per mire, l’homme juive j>oii- 
vnit incliner penonnelleinent smi amour ot son «le- 
voùmcnt sans bornes devant «les désirs exprimés 
parmi prince exilé, dans des termes qui u’ext- 
geaient jvis do réjnulier, mais do taire ses loyales 
convictions, l'homme politiquo no |»eut accejrter, 
r jionr l ti ni jvuttr s« s amis, l’humiliation da cet 
inqualifiable manifesto public, dont les conséquen­
ces seraient aussi fatales au priucij'e d'autotité 
qu’aux puucipcsiie liberté.



Journal de Québec, 10 Octobre IK50.
u c* n’sst plus uno question do personnc'est 

uns question de principes. J’ui lo droit de dire
Îiue les miens uo sont pu# ceux des homines sous 
osquels j’aurais A fs ire acte do discipline.

“ L'appel A la nation n’est nas, ainsi qu ou le 
dit, un aol* révolutionnaire : c>si la naiion elle* 
niAme dans sa souveraineté, Unissant l’Ara dos ré*
volutions. , .

** Je n’avais p.is demandé I'appel A la nation sur 
les princiqesde la légitimité j qui ne as rappelle 
que la question fut ainsi posée : Rtpuhhquaoa mo­
narch" f ... . .

« Kn s’appuyant sur celle hase solide, populaire, 
nationale, ue l'appel A la nation, les ligitiinistes lai* 
•aient tomber toutes Its lanières que 1 ou vient de 
relever plus formidables que jamais.

« Si la monarchie avait été proclamée en pnn* 
cipe, il n’y avait plus que la raison, lu tradition, la 
gloire, l’utilité du pissé, & revendiquer, pour la lé­
gitimité. Les partis ne pouvaient, daus la situa­
tion qui leur est laite |*ar les circonstances, que sc 
soumettre hodoinbloinent, devant le droit national 
de la France tie neuf siècles, reconnu, rnpjiele |»ur 
la nation. n’eu veut pis. .le n’y peux rien.

“ La dureté de langage du inaiiihsta n’est |*s 
même tom|»éree un seul mot qui tienne compte des 
bonnes intentions.

“Jo laisse s d’autres le soin do défendre désor­
mais les doctrines que, dans mon erreur, je^croyais 
pouvoir soutenir sans être mis au ban de l’opinion 
|H>litiquo ; je resterai toujours tidélo aux intérêts de 
mon pays en suivant la loi qui le régit, sans me 
préoccu/rer Je souhaiter ou Je jtrevoir l avenir auquel 
je Jtvrai me soumettre.

“ Il me sera permis do garder religieusement en 
réserve |>onr la satisfaction do mu conscience, le 
symbole politique qui a eu jusqu’ici la foi de ma vie 
entière ; mais il n'aurait pas, j'en conviens, d'ap­
plication possible, si le manifeste que vous avez publié 
avait son effet.

“ Recevez, etc. „
“ II. Larochej a cquelein. 

Tari», 21 septembre 1950.
— La Gazette Je France s'est aussi émue de ce 

manifeste, et le .Moniteur J u soir du 22 septembre 
annonce d’nue maniéré positiva qu’a prés avoir eu 
eounaissance de la circulaire de M. do Barthélemy, 
le directeur do la Gazette Je France, Mrale Lour- 
doueix. est immédiatement parti |>our hroshJorll, 
dins le but d’obtenir une explication sur les passa­
ges de co manifeste qui concernent scs doctrines 
relativement à l’appel au peuple.

Hoaiu.-tlre il«> annonc e* uoutrllra.

Vente do pelleteries, etc. —O. et IL Gibsonc. 
Réclamations contre 'a succession ‘le feu Mgr 

l’Archevêque de Quebec.
Avis • ceux qui doivent aux successions Contant. 

—Joseph Marmotte.

CANADA.
QUÉBEC, 19 OCTOBRE IS50.

Des naals et places do doharquoaieu» bas de 
Quebec.

On lit sous cette tète dans le rapport du bureau 
des travaux publics do ISIS :

“ La nécessité de ces ouvrages a déjà été re­
connue s plusieurs reprises ; des plat s et estimes 
ont été faits et placés devant la legislature.

“ Les commissaires sont d’opinion qu’aiissitôt que 
les finances de la province pourront le permettre, 
ces ouvrages, en justice a cette paitie do la pro­
vince qui n'a encore reçu aucune aide pour amé­
liorations depuis l’union des provinces, devraient 
être exécutes, et, |*ar * mettre do 13 a SO,000 habi­
tants possédant it il Sol abjndaut eu toute sorte de 
produits, a meme de jouir des avantages de la na­
vigation à la vapeur dout-iis out été privés jus­
qu'aujourd'hui, taule de ccs ameliorations indis­
pensables. ”

Nous ne fabons pas un pas sur le chemin sans 
qu’on nous arrête pour nous poser cette question : 
“ Aurons-nous des améliorations î Aurons-nous 
des quais sans lesquels le bas du tle*uve ne peut |>as 
communiquer avec la p-artie sujé-rieure Je Quebec ? ’ 
Quo peuvons-nous rejoiulre, si co u’est par des 
paroles d\ sperance, nais, il faut l'avouer, de forte 
espérance ?... car nous avons, dans le souvenir, les 
statistiques et les paroles éloquentes ( prouoncers 
ci, 1S1G) dans l’enceinte législative, par uu homme 
qnc ses talents ont monte jusqu’au pouvoir ; car 
nous avons entendu de la bouche mémo d un mi­
nistre, que le premier argent qui serait voté, le 
serait pour ces débarcadères eu même temps 
havres de salut jour la petite navigation. Mais il 
y a mieux q ic et a encore, il y a les paroles écrites 
de deux ministres ( MM. Taché et Cameron,) 
commissaires Jcs travaux publics en 18+8, qui af­
firment, cor.n.'.e ou le voit p<r 1 extrait ci-ilossus, 
que ccs améliorations sont dues à la justice < t 
qu'elles devront, se faire, aussitôt qu’auront dis­
paru nos difficultés financières. (H, ccs ditficultés 
n’existent plus, puisque nous avons pu emprunter 
£+50,00*J des capitalistes do Londres, et que nous 
avons, en conséquence, arrête l’émission dus bons 
du trésor ; puis que même nos effuts se vendent avec 
prime eu Angleterre. Pourquoi donc douterions 
nous ? pourquoi u’uiirions-uous pas puis que des 
esjiéranccs, la certitude, devant no.ro jvsition 
financière si belle, et en facu des paroles solennelles 
(perlées ou écrites) de plusieurs de no» ministres ?

Ce qui donne des craintes, c’est que quelques-uns 
ont eru voir dans certaines ol/servatioiis purement 
privées de M. Merritt, qu'il était hostile aux 
quais, les regardant comme des améliorations pu­
rement local s. Pour nous qui durant les quatorze 
jours que nous avons pisses un contact de cet ho­
norable monsieur,qui avons dû revenir bien des fois 
précisément sur cette même question, nous u’avons 
rien entendu de sa bouche qui puisse nous porter 
a partager do scmb.uo.es craintes. I. a pu avoii 
et exprimer des preferences pour des travaux d une 
nature,selon lui, plus générale, et d'un coût plus 
grand ; mais il y u h in de la s 1 exclusion. 
D'ailleurs cc ne sera p.s l'opinion personnel lo de 
M. Merntt, mais la justice et la saine (lolitiqiicqui 
prévaudront dans les cousei!» de l’administration.

Il ne faut donc pas craindre, d’abord, jarce que 
l’hostilité u’existe pas ou ou croit la trouver, et en­
suite, exisU'-clIc, il y a un recours puissant contre 
elle. Les sept autres membres du cabinet sau­
raient et diraient, eux, qu’il faut aider au dévelop­
pement du commerce intérieur comme a celui de 
transit, si l’on veut que le pays soit prospère pur- 
lout.

Nous visitions mercredi rétablissement des Frères, 
ni compte déjà plus de 900 élèves. Mais, cette 
isitc était surtout a l’adresse de leur pensionnat, de 
b pcnsionuut qui n'est que d'hier et qui so compose 
éja de vinpt-ticuf élèves, a jart vingt-cinq demi- 
fusionnaucs. Le nombre des pensionnaires s'ac- 
roit chaque jour. Eu entrant dans le dortoir di­
ns dentiers, nous avons etc surpris, non pas d« In 
ropretè ( car celle-ci mous l'attendions ) niais de 
elegance et du confort des Iit3 des élèves. Nous 
o sommes pas étonnés après cela, qu’une mère, t 
aspect de co dortoir ot do la satisfaction qui 
lyouliait sur toutes les physionomies des élèves- 
liiisiounuircs, se soit écrite : “ Voici mes deux 
i(huts (protestants), prenez les do suite, jo ue le> 
nu no pas. ”
Le Fréie dircctetu ( Zozimc "il é'f.Mim.’V r*

pensionnat a cédé aux instantes prières de bien des 
pereonees, et le publie doit à son énergie celte 
amélioration rétile, car les élèves-pensionnaires 
•ont moine dwsipés, moins détournés, et étudient 
plue effloaoemeat que let externes. Cela ne les em­
pêche pea de prenaro autant de récréation qu'm de­
mande leur âge, et en passant près de (’établisse­
ment des Frères, noua avons nlus d'uno lois enten­
du les voix des précepteurs donner l'initiative du 
jeu et se mêler aux voix bruyantes des élèves.

Bien des parents en choisissant une écolo pour 
leurs enfants, oublient uno chose essentielle et qui 
décide le plus souvent de l’avenir des derniers; ils 
oublient de se demander ce qu’ils veulent faire de 
leurs enfants, s'ils les destinent au sacerdoce,aux 
profession» liberales, ou s’ils n'ont intention de leur 
donner que do l’instruction ( parce quo l’ins­
truction est toujours utile) qui peut servir à tous 
les états et à toutes les conditions. Ils ont 
tort, bien tort, les parents qui envoient lent» 
enfants au collège, quand ils veulent eu faire 
ou des artisans ou des marchands ou des naviga­
teurs, ou qu’ils les destinent s uno branche iPindos- 
trio quelconque, car, l’enseignement classique s 
un autre but et donne une toute uutre direction A 
l'esprit. D’ailleurs, de tous les élèves . 
les collèges, combien en compto-t-on qui achèvent 
ou qui |H.-uvent achever uu cours ue huit à neuf 
ans ? Dix, douze ou quatorze, chaque année ! Les 
autres ont laisse A tous les echelons, depuis le plus 
bas jusqu’au plus huut,quelijue*-uns sensément, |H>nr 
apprendra des arts manuels, mais malheureusement 
presque tons pour entrer dans les professions liberales 
et leur donner leur contingent d’ignorance ou da 
fuinèau'.ise, car il y a déjà longtemps que ces pro­
fessions sont onieoiiibrèes et pauvres. Quand on a 
fréquenté un tant soit poil le collège, l'on s’imagine 
que l’on no peut être qu’avocat médecin ou notaire, 
et l'ou cousent, en face de l’expérience d’autrui 
de végéter toute sa vie, |»ur no pas déroger A sa 
dignité d’homme instruit. Avec de pareils santi- 
iueuts chez les hommes instruits, le jieuplo sera 
toujours pauvre, car l’instruction no descend pus 
chez ies artisans et les industriels. Comme s il u e- 
tait pus plus honorable d’être un industrieux et 
habile artisan qu’un mauvais avocat ou uu mauvais 
uotaircl

Ce qui jusqu'ici, nous a fait mal comme peuple, 
c’est cette ubsenco d’institutions intermédiaires, do 
cos institutions qui tiennent 1* place entre 1 ensei­
gnement élémentaire et renseignement classique. 
Les l'reresse sont |ioséstntre l’un et l'autre, eu com­
mençant toutefois par l’enseignement élémentaire, 
la base sans laquelle il no peut y avoir rien. Le 
Frère Zozime nous d.sait : “ Notre but n’est pas 
de pré|>urt*r les elêve» jxuir les collèges, mais plutôt 
pour la boutique ou l’atelier ; nous nous efforçons 
de leur enseigner bien les langues française et an­
glaise, l'arithmétique, la geometric pratique ot le 
dessin ; ce sont là les choses dont ils ont besoin 
pour être marchands, artisans ou industriels quel- 
eon lues. ” Tel est, eu effet, renseignement le plus 
necessaire ot qui devrait être le plus univetsel avec 
l’enseignement élémentaire, pendant que no» col- 
le-ns verseraient chaque auueo dans la société un 
nombre sutlisant desujus jour lo besoin des pro­
fessions li Le ru les. Si le cierge, les hommes pu­
blics et tous les hommes instruits s’efforçaient de 
donner cette direction A l'opinion, non-seulement 
les Frères seraient employés s renseignement, niais 
encore bien des hommes oisifs aujourd'hui et ne 
sachant, dans leur isolement, à qui douncr le pain 
de l'instruction.

Nous apprenons, pur de» lettres qu’on a bien 
voulu nous communiquer,que la Grande Exposition 
provinciale d’Indnstrio |a (.Montreal, a commence 
jeudi, malgré !a pluie et le temps froid. La revue 
des troujies n’a pu avoir lieu ce jour-a. Les visi­
teurs de Boston n'ctait-nt [ms en aussi grand nom­
bre qu’oii l’aurait pensé. Néanmoins plusieurs des 
membres du conseil municipal du cette dernière 
ville étaient arrivés a Montreal, ou ils n'ont trouvé 
aucune députation du Conseil de Viilu pour les re­
cevoir ! ! Avec eux doivent se trouver plusieurs 
représentants de la Tresse de Boston, qui, sans 
doute ne manqueront pas de visiter notre vieille 
capitale e t les charmantes campagnes qui l’envi­
ronnent. Les mêmes lettres nous apprennent en­
core qu’il était arrivé une foule de liant-Canadiens 
avec des produits pour l'exposition, et d’autres 
comme simples visiteurs. Les Canadiens des dis­
tricts inferieurs et notamment du district de Qué­
bec ne manquaient jms non plus a l’exposition qui, 
nous regrettons de l'apprendre, n a pus étc aussi 
brillan’e et aussi considerable qu’on s’y attendait, 
et cela par suite de la mauvaise saison.

Le jour avant l’exposition et les deux suivants, 
un p rti de sauvages u joue à la crosse sur le Champ 
de Mars, nu grand ébahissement des curieux et 
des étrangers alors en ville. Ces sauvages ont 
par 1* fa t un petit gain qui mirait pu leur servir 
durant l'hiver. Mais au lieu de vivre paisiblement, 
ils se s«>nt mis à lx>ire, et, h.cr, ils ont eu uno que­
relle dons la rue Notre-Dame qui loiit-»-coup s'est 
changée en chimp de bataille. I^*s couteaux sc 
sont 'ires et le cri do guerre s’est fuit entendre. Les 
Daines de fuir et de se réfugier dans les magasins 
environnants, tant elles avaient |«tir de vmr lover 
des chevelures et d’être présente» à quelque scone 
d’anîropophngie. Pourtant il n’en a rien ete ; la |aiix 
s’est bientôt rétablie, et les* Dames eu ont été quittes 
pour leur peur.

Cc sont là les seules nouvelles que nous avons de 
l’exposition qui a dû su faire à la pluie, ptiisqii hier 
encore il pleuvait a verso. Hier soir, a dû «voir 
lieu lu grand bal dans lu Halle de M. Haye»; nous 
eu donnerons des details plus tard.

M. le rédacteur,
En dernier, la cour d’Appel promulgua d •

nouvelles règ'cs de pratique et un tarif j>oiir co tri­
bunal. Ni l’un ni l’utitre n’ont été imprimés, a qui la 
faute I

On nous apprend que, lundi dernier, il y a eu à 
Sainte-Claire un incendie qui a détruit une maison a 
une dizaine d’arpents do l’église ; nous n’uvonsjias 
pu savoir le nom du propriétaire.

On lit dans le Pilote du 17, quo Jenny I.ind ne 
viendra pas à Montréal cet automne, l'n M. 
Ituyes, Jil-il, n offert 12 mille piastres pour trois 
concerts dans l'ex-capitalo, mais M. Ilarnum na 
pas voulu sc rendre à cette offre, et il di>j*>so de la 
célébré caucutrice.

KT.tTN-l'IlN.
La Minerve traduit l’article suivant d’un jotirna 

de Near-York, le Herald:
LA CRISE ET SES CONSÉQUENCES.-- NoUS Somme» 

en temps de révolution. 1,6 sang a déjà coulé 
dans le» rue» do Philadelphie, par »mtu du conflit 
entre lus races Ainéiieamo et Anglo-Saxonne du 
continent ; et Dieu seul Bail quand les rues de toutes 
nos mitres cités, depuis lo Potomac jusqu’utiX fron­
tières du Canada, no seront tointeson rouge |kir suite 
de la mémo cause. Il y a près do vingt ans quo 
l’agitation et le différend entre c«-s race» ont coin- 
incMice dans la cité do I o«lou, et il*ont maintenant 
atteint un |>oint qui nfîèctu no» église», nos partis, 
nos jsdiliqiics, nos hommes d’état, et les intérêts 
les plus grands, les plu» vitnux do la république. 
Tout lo j*uys,— La Nord et le Sud, l’Est et I Ouest, 

. j' v.r !<• pain» d’entrer dans uno nouvelle ng;- 
t<tjA|| p in ort'-’ér* r-1 ut'«!’!•’, r- ••lu»i"imtm«

•t sanglant, par rapport A la race Africaine du sud, 
et les Aiiglo-oaxons du toute l'Uuioii. Avant la»- 
•emblée du dernier eongié#, l’ugitutioii do ce sen­
timent se faisait ressentir jusqu’au |*>iut do troubler 
les cercles politiques do Washington, et de tout 
pays, oonuue 1rs événements subséquents le dé­
montrèrent. Dans la condition lamentable des 
ehoess qui s'en suivirent, et le «lunger dans Issquel 
l'union Dit placée, les grands patriotes et les hom­
mes d’état de l’un et l’autre parti,—amis de I Union 
eide la constitution,— unirent Uurs cllurts pour 
opérer une conciliation, et se mirent A l’œuvre aveo 
l'énergie qui caractérisa la période révolutionnaire 
do notre histoire, et accomplirent leur patriotique 
dessein en fuisuut |Nisser le» hills regardés comme 
mesures do compromis. Mai» ce» mêmes bill» con­
tiennent eu oux le germe d’une nouvelle agitation, 
d’un embarras plus horrible et d’un caractère plus
sanglant, que toute» les agitations qui ont en lieu 
dan» le pay» durant lo dernier demi-siècle.

Quand les premier» ul»olitiouniato-» commencèrent 
l'agitation d j la question de l\sclayugc, il y a plu* 
de vingt un», dan» le Nord, le» église» de toute» le» 
dénomination» étaient unies pur des lien» de frater­
nité,—'es partis politique# était ut organisé» sur de# 
priuci|ies généraux et sur mio largo plate-forme, 
( dan» les Ktuts-Uni», le mot plate-forme est em­
ployé comme nous employons lo mot programme 
|x>litique eu Canada, et lignifie à peu près lu même 
chose ) par tou» le# Etats-Unis,—les démocrate# 
étaient unis pur certains princicipcs généraux, et 
le« whig» l'étaient de même. Dans lo cours du 
temps, cependant, grâce» aux abolitionniste», lu 
fermentation fut si grande qu’elle rompit l’union qui 
existait uii|xmvunt entre le» églises du Nord et 
celle# du Sud, de toute# U» dénonciations, excepté 
les catholique». Elle a aussi brisé l’union de# par­
ti# politiques, et a rompu le» lieu» d’amitié^ et le# 
relations sociales qui existaient entre le# Etal» du 
Nord et ceux du Sud. Le» même» cause», nous le 
craignons, sont sur le point de détruire les relations 
commerciale» établie» entre ce» section» de !.i répu­
blique ; et la consommation filiale sera, craignons- 
nous, lu rupture de la constitution, et de l'Union, 
qui a fuit ce |>ays co qu’il est et qui fait respecter et 
craindre notre peuple par tout lo monde civilisé. 
Les mesure» do compromis récemment passée» par 
les deux clmiubre» du congrès ont été saisies |«ir 
les Garrison, les Seward, les Weed, les Greely, et 
autres abolitionnistes fanatiques du Nord qui eu font 
lo sujet d’une uouvelle ugitation dans la Nouvelle- 
Angleterre et dans New-York, et particulièrement 
lo bill des esclaves fugitifs. Cotte mesure est des­
tinée à être la prmcijalo planche do la nouvelle 
plate-forme des abolitionnistes de toutes les sortes.

Quelle est la loi des esclaves fugitifs, et quel est 
son caractère I Sous la constitution, il ne peut y 
avoir de doute quant uu droit des maîtres d’esclaves 
do réclamer ceux qui s’enfuient, et cherchent un re­
fuge dans les Etats du Nord qui ne possèdent point 
d’esclaves. On fait des objections sur lo mode île 
recouvrement et de reclamation |>oiirvn dans ce bill, 
et on a beaucoup bîàiné le congres et le president 
pour avoir suspendu 1 '/ubets corpus, et avoir refusé 
aux fugitifs le droit d’avoir un procès par jury. Exa­
minons un pou co point. Si, par exemple, quel­
qu’un vole à une personne de New-\ork une pro­
priété valant cinq cent piastres, ou toute uutre 
somme, ou si !e voleur s’enfuit vers quelque [nutnr 
des Etats du Sud, tout ce que nous avons s faire est 
d’envoyer un officier à sa poursuite pour le ramener 
à New-York jour subir son procès et son châtiment. 
C’est nue chose qui urrivo assez communément. 
Et bien, les esclaves, selon les lois des Etats du Sud, 
aussi bien que selon la constitution des Et tts-L u is, 
sont Une propriété, et ia loi des esclaves fugitifs 
opéré précisément delà même manière, en autori­
sant et demandant la réclamation d • cct:e proprié­
té. Si les Etats du Sud veulent regarder les es­
claves comme des propriétés, c'est une question qui 
ne regarde ;«» les Etats du Nord. I! y u en un 
temps ou nous les regurdiui s nous-mêmes, a New- 
York, comme nos pro prié t* s ; et co ne fut que qu nul 
nous trouvâmes que c’était une propriété sans pro­
fit que nous couse ntl nies à l'abolition do l'escla­
vage.

Outre la loi de» esclaves fugitifs, !o peuple du Sud 
a, par la constitution, le droit de réclamer ses es­
claves fugitif*; et cependant, en face de ce contrat

Ici prochaine» élections «ont gagnées au moyen du | mort et ....................... .....
cri d’abolition, nous pouvons lion» attendre qu’uni» celéhro aéroiuiiile Gale, que noui avons vu i> ~
dissolution de l'Union aura liuu en iimin# de einq | vient de périr à Bordeaux, victime d« .... •I11"*»

ENTERREMENT U’i N AEHON* (JTK, _ f
I UU/............................

uns. Ce résultat est positif, cerium, 
comme les lois de la imluro. Prévoyez une con­
vulsion soeiule—ou préparez-vous pour la revolution 
et lo saug !

Nous empruntons au Canadien la traduction sui­
vante du Oaity A'evs do Boston :

“ Après avoir passé confortablement la nuit à Bur­
lington, lions nous nous sommes embarqués sur lo 
Vtt|Kmr United States, eapitamo Davis, pour Suint- 
Jean. Lo lao C'Iiampluin peut su vanter do lu su­
périorité do scs bateaux A va|u»ur, V United States
mérito uno recommandation spécial.......... La course
ou descendant le luu Chuiiipluin ne saurait èlro sur* 
passée eu intérêt; mais l'espuce nous manque |k>i»r 
|«rler ici do scs uombrefix ultraits. Au bout du 
quelques heures, nous arrivions à Saiut-Jeuu et de- 
q nous sur lo territoire britannique. Les douumers 
nous laissent sans trop do cérémonie, ot bientôt lions 
roulions sur h» eliemui de fer du lue Champlain uu 
Saiiit-laiiireut, do quinze milles de longueur, et 
aboutissant à Lupruino en face de Monliéal. Du 
traverse lo lleiive sur des Imtruiix à vapeur, d’ou on 
il uno vue magnifique de la ville. Ici nous sommes 
pour lu première fois a même de juger «l« la fidélité 
urtiktiquo tin Miroir Je Sept Milles .le Burr, et lo 
témoiguuge unanime de ceux qui avaient vu ce 
grand ouvrage d’art à confirmé notre propre juge­
ment à l'egard dosa merveilleuses exactitude. Les 
navires dan» lo |>oit étaient guiineut |*uri,s des cou­
leurs do differentes tuitions et uno foule immense 
était assemblée sur le quui jHUir nous souhaiter lu 
hienveiiuu par du cordiales ncchumilions et do
joyeux sourire»..........  Non» émues lo bonheur du
trouver gite au Montreal House, tenu par M. Geo. 
Fellers...............

“ Lu viilo do Montréal jiossédo bien des attraits 
pour l'étranger. Ses églises et ne» called raie» splen­
dides, ses couvents et ses institutions politiques, ses 
excellents marchés, ses mes propres, et ses élégan­
tes maisons l'urliculières, combines avec la di*|»osi- 
Iioii amicale et hospitalière du ses habitants, ne 
peuvent manquer de fairo une impression favorable 
sur lu visiteur.

“ Après avoir satisfuit en partie notre curiosité * 
Montréal, nous sommes rentre» dans lu courant qui 
nous entraînait vers Québec. Nous n’uvous que 
|wu Je chose a dire des bateaux à vapeur qui voya­
gent entre ces deux villes. Ils sont tellement infe­
rieurs à ceux du lac Champlain, sous tons le* 
rapports, que nous nu sommes | as surpris de lu* 
voir commandes par «les hommes Je moins d’ur­
banité.

“ La réception à Québec fut missi enthousiaste 
qu’à Montreal. Du fait, les habitants de* deux villes 
parurent charmes de voir leurs amis yunkeys, et 
nous ue doutons pas que la connais*mee commencée 
de cette manière ne produise lui grand bien. Le 
meilleur hôtel à Québec est celui du Saint-George, 
tenu |mr M. Russell, qui nous a prodigue lus atten­
tions les plus obligeantes pendant notre séjour en 
celte ville. Nos amis feront bien «le s’installer a 
cet hôtel s’il leur est possible, car lions |»nivon* 
ies assurer qu’ils y seront truites connue ils lie le 
pourraient être mieux.

“ Une visite i la ci'adollc J«' Québec, cett»- for­
teresse imprenable, dont nous avons entendu tant 
parler, et uno revuo du lîhne régiment sur les 
Plaines d’Abraliam, en «luliors des murs, ont rte 
parmi les incidents «le notre court séjour dans cette 
ville fortifiée. Une promenade de neuf milles sur 
un beau chemin, nous a conduits a la chute célèbre 
«le .Montmorency, qui u été admirablement j eiute 
par M. Burr, t >u dit quo cetto chute e*t plu» haute 
que celle Je Niagara, mais la masse d’euu qu’elle 
«inverse est beaucoup moindre. Le |iay*ugc ici est 
non seulement beau, mais grandiose et sublime. 
Nulle personne «jui visite Quebec ne devrait man­
quer «le voir cette cataracte.......................

** Une des scènes les plus ugrcahh's dont nous 
ayons été témoins a Québec u etc la p.rado « t la 
revue du lî)ui«’ regiment «l’infanterie, p■ r manière 
de compliment aux visiteur* «le* Etats-Unis. Ses 
nouvement* sur le* p an»* s d’Abrahum r>ut «-té ca- 
raetérisés p.«r une precision «t une rapidité « j n i «ait

immuable «hté. Parti a six lieiire#’uiVquart,“hl.Ui 
imo bin reuse traversée, d’une Uaùn 
étuit descendu dans lu commune de o’
.... I....1 ........... .......:__ . ... lsniS, Nei,(ou hint Iiaykuii» avaient saisi |0 ballon et <léi«n» 
le ehe vu I. Lu co moment, le vent sou Alu n. 
force, et, déleste «lu |ioi«U du cheval, fi. L,|iu„ V*° 
tout à coup une force ascensionnelle eoi,*|.ur,1if!,,t 
l’uéronuute ost tombé dans la nacc)!o. Cette éi *e: 
jointe à nue fuite do gaz, a dû siitluiiu r |- 
geur, qui ne #Vst |u» rolevo. Le Lillon fm !*’ 
trouvé à ouzo heure» du soir, mai» ou oh, .?* 
inutilement l’uéronaiito. birch»

Lo lemleiuum, s la |ioiiito du jour, uu habit.*, 
«lu pays ayant mené puilre «e« vache,, 
qu uu de ni» animaux #’èi.nt enfoncé dan. „ 
leurre «le ioiigére», cl y Unirait B»»ez bruyanimJ2 
un corps morte ; lo pasteur s’upprocha, Jt r«, 
naissant un homme, il le crut endormi cl Pu... i 
Il s’appriH-ha alors, «t fut «ui»i d’horreur à h!
•lu «pectaclo qui s’ollut à lui. Le cadavre de In!" 
lortmie uerouuutü était méconnaissable • jl J. , 
couché sur lu face, les bru# brisés et ployé» WUJ , 
|K.itrme ; le ventre était enfoncé, les hanches de 
sossé. s, et les jambes fracturée» eu pli,»jeuri „.,* 
droits ; lu têtu surtout n’nvuil rien d’humain • «il 
avait été i. moitié Uevorée par de# chiens ou’ de! 
b«'t« s fauves. Le endavre gisait » «leux milles en 
viroii «lu l:«n ou était tombe la ballon.

M. (.’«•orge Gale, lieutenant do la murine rov.ln 
d Angleterre, Huit àg« du quarante-deux s .L 
ruulc-qtiutrcuns ; il «tint né à Londres, n J * 
dans l'ubuiidoii et lu besoin uno veuve et lleilr 
enfants qui vivaient du produit do sou industrie 
M. Gulu n’était |K»mt possessor du Iwllon 1„ /U,,/' 
Cranorne, qui uppui tient à un Anglui# «nù |u L’. 
vu il dans ses voyages.

Uno fou lu nombreuse ns»u.tim lu 11 septembro 
aux funérailles du lieutenant Gale, qui ont eu |ieu 
a Bordeaux, selon la rite do l’cgli.*o anglicant 
Une souscription u été ouverte, sous les anspiers 
des divers joiiriiuiix, D>ur venir en aide s su nom- 
breuse l.unillc. M. Ulnllônl, directeur «le Yiucso- 
lies, établissement d’où s’émit élevé Diinancli# 
«lernier le ballon «lo l'iulortuné aéroiiuute, tt ,,fü. 
;>ose du s’associer à eetto bonne «ruvre en donnant 
d ins son jardin une tète, uvc«: asceusiou uviostu- 
tique, dont le produit y «cru affecté.

1*0BIT l)E QiEUEC.

ARRIVAGES.
18 octobre.

Navire Mountaineer, Harrison, 5septembre de I.r 
ver|xwl, at: B Synies iV Co., lest, 39 lia.ssa-iis, 
pilote liiluri Raymond.

Banpu- liast London, C’Ieglioru, 17 août d’Exniouth 
.« Uliiipimiii, lest, pilote .Malcolm Smith.

Goélette Sovereign, Eraser, 7 jours «le R. J Island. 
.« 0. E. L«'Vey „V Uo., fer à lisse», sauvé du nuu- 
liage «lu brique Hotightoii-le-Skerne.

.Maru1 Loifise, Goupille, 11 jour* de Labrador, s H 
J Nou«l iV Co., sel, huile et liareug.

— 19—
Brick .Martha, Twentymnn, ‘J7 septembre de Milford, 

u ordre, Jest, p.lot<’ E. Pctitgrew.
Br.:'intin Iauly ^oiun.', Roderhuin, 13 jours de Syd­

ney, « U. B., cargaison générale, pilote Charles 
Edouard Turin on.

r w- York F cent*/

entre les Etats de cette confédération,—eu violation étonné les centaines de spectateurs^ La miisipie 
de cette constitution «olenuellemect acceptée par de ce regiment, dont nous avons ctu regi.es, u
Its treize Etats primitifs, et qui a été signéu p « r enlevé I admiration générale..........
l’immortel Washington et scs compatriotes, et qui 
n’aurait jamais été consentie sans la disposition re­
lative aux esclaves fugitifs,—nous voyou* les :«!>o i- 
tionnistcsdu Nord, cl une portion d i parti Whig, 
opposer cette loi et cette disposition mémo du la 
constitution, fuisant do leur op|>osition la pierra an­
gulaire de ce nouveau mouvement, et soulevant 
l’esprit public » cc pr«»|>os, au |»aint que eus-ru 
peut-être le mot d’ordre de la formation du prochain 
congres. L» s sentiments extravagants «lu G irrison 
et «les premiers ubobtiounistes sont précisément le.* 
mêmes que ceux avoués tout rècuiuinuiit pur la 
portion Sew«rd du parti whig, * su Convention de 
.Syracuse ; do manière que, en eu qui concerne la 
question de l’esclavage, il y a entente d’iiileutiolis 
et de moyens entre eux.

Quel est donc l’aspect qui sc piéscntc * nous?
Selon toutes les appircncus, l’agitation «lu Peso la­
vage augmente chaque jour, sous toutes les formes 
possibles. Il est même dus organes du |<arti démo­
cratique,—VKvening l'ost du New-York et Wltlus 
d’Alliany, qui favorisent le mouvement tle.stfiictour, 
et qui, en se rangeant «buis le jurti SuWaid, pour­
ront uttirer a eux assez do partisans démocratiques 
do la liberté du sol pour assurer le succès du ticket 
do Syracuse » la prochaine élection. Cetto ugita- 
tion renouvelée n’est jms lx rnéo à New-York. Du» 
assemble»..*, en op|ositio:i a la loi des esclaves fu­
gitifs, se tiennent dans la Nouvelle-Angleterre 
uussi. L'excitation au ré|iand ot devient plus 
grande, et en-dehors des grandes cités, il parait y 
avoir unité de sentiments sur la question, c’est-à- 
dire opjiositioii uux mesure» de compromis récem­
ment passée» par le congres, sans lesquelles cette 
Union no vaut pas une |uillc, et serait réduite en 
mille fragments dans l’cs|ace de cinq uns. Et selon 
toutes les nppnrcnccs, nous ne serions |.as surpris «le 
voir les nominations des abolitionnistes du parti 
Scward, proposées par la couvontiuii du Syracuse, 
triompher d’emblée s la prochaine élection, en con­
séquence de la nouvelle effervescence ubulituni- 
niste, et du nouveau mouvement seule vé par Seward 
et sos associés, et do cette ébullition toute récente 
du sentiment centra l’esclavage. .Si tel est le cas, 
et si le prochain congrès est élu d’après lu cri de 
d’ubolitiou, quel en sera lo résultat î Quel uspuct 
présentera l'Union duns deux, trois ou cinq ans T 
Le sud est aussi agité que la Nord sur cotte question, 
mais dans im sens different, et ne sc soumettra pas 
uii rappel da lu loi des ssclavos fugitifs, sans une 
Jcs convulsions des plus torribles qu’on ait vues 
dans ce pays depuis la fondation du gouvernement.

L'avenir est véritablement sombre. Le _ 
de cette cité, et les amis do l’Union donnent sur 
une mine de |K>udrc à canon qui peut fairo explosion 
à tout moment, sans a\ is préulahla. L upatlne, une 
apathio inexcusable, existe chez nos marchand», 
nos banquiers, nos nrtuans et nos hommes d’aflaires 
de tous les genres dont les intérêts dépendent du lu 
perpétuité do l’Union. Personuo no semble aper­
cevoir l’importance de la crise terrible, plus terrible 
que tonies celles que nous avons déjà éprouvées.
Non» pouvons uussi bien nous y prepin r mainte- 
liant «jiio dans tou'. • litre tem|is, et tacher d'éloigner 
du nous les danger qui nous menacent.

Si roMr» ugèatjon pour l'abolition continua, et ?i

Ordination.— Dimanche dernier, pendant la 
i grand*messe, daus la cathédrale, Mgr. «le .Mon­
treal a confère la Prêtrise a M. Paul LeBlanc. Lo 
nouvel ordonne doit demeurer a l'Evèche.

L’Knt.isr Catholique aix Ktais-Um».—Par 
un Bref de Sa Sainteté Pio IN, en date du 19 juil­
let, le MTge de New-York a été érigé, à la «loin -ndu 
«lu concile provinciale Je Baltimore, en siège ar­
chiépiscopal, avec le# sièges du Boston, de ilirt- 
fbrd. «l'Aib.iny et do Buffalo pour muges sulhagants.

Mgr. Hughes, évêque «le New-York, est pur roi.- 
équent elevé à la dignité «l’arcliuvù |lle.

f.rs évêchés «!r f’incinatii et «lu la de Nouvelle- 
Orléans ont, sans «Joute aussi, été ériges en nrcli •- 
vêeliés. Cel n «lu St. [xuio* l'a été il y u pn's «lv 
deux ans. Jt y uura «loue f* archevêques «Jui.s lus 
Ktuts-Unis, et I dans l'Orégon.

—Mgr. N.ikrr, Evêque de Nab-Kamd-Koriatim, 
près «lu Mont Liban, est arrivé à Loiidn-s, ri eoui- 
inandcpir lu Propagande, |*jur recueillir «le» au­
mônes ufiu «lu lebàtir son monaster» et su Cathé­
drale brides pendant les désastres «lu la dernière 
guerre.—M<‘l mgts.

Le True IYitnrs* dit que les Messieurs du Sémi­
naire de .Saint-.'*iilpieu viennent de reo voii une ad­
dition inifmrlauto a leur nombre «luns les j»• i son lies 
du Rév. Patrick Murphy, d'Irlande, et de deux 
prêtres frnnçuis.—Minerve.

—Une lettre «lo San l-'runrisen (Californie) an­
nonce la mort de A nt. Goyet, a l’bôphitnl ; «lu Jose| h 
Guérin, du J. l’uteiiaude et «le.!. I). E. Coleman, a 
bord «lu la barque Lota durant la traversée. MM. 
Ilugiiu, de Mnrtiguy et Théophile Langlois sont 
morts aux mines, à 100 mille» «lu .Sacramento.— /«A

pii suit est tiré du 
Mit or, -S mai, 1S19:

Itniimr (le iTrisliT sauvage do ÏÏislar,
l’.irmi tuutrs l«'» (anicl'w naïunréi» |K-ur la ruériKn du 

uni u a «lu riiuiii.iiiiti-. rim t-i.rure n’a ni* ritè (.lus U rotifiaact «jut 
I. t:. • «u m i tiniri Su vna. Nuii» lr r«thluuKrcMe 
une |>ri;|>nraliu>n de 11 nnlure. .Sinqilu, >ùr, j lai.mi u ( ftinlrt il 
étant ljuijur* rrrta n d<- guérir toute nllrctn n liilauic pulnu nairt.

. éïé téni -in «lr x k i lit I» -urjirrnatils dan- dr# rai toa- 
• ijt-rét r »iumi (lu»n|'« r.inl», rl ikmm p«M«0M CiMMiiMiniK»iit 
k rrctMiiinaiidrr cnuimr une tit s niuillruru» tiéilrriiirf du tnuthlt.

Vuni uu trniuijliafC ti'ui u aourcr Ire, ri *;■actable :
B<j>lnn, V’7 iiuttnitire 1M0.

*t t""«vi.t — Clirr itnMi.irur. Qijoiqiiu l.iiij> urs r| ;o>u a «oir 
mou in an fleurir dîna Ira juuinaiii, je *011» rends un Uwois'i>|t 
nun réel nié, cl mus uic/ la Marti- d’en lain- us-igt ttlon t Art 
non plaisir. Il.ns l'autuinnr <tu 1*17, jr fui ntninl d'un rlwuiK 
n lent qui fui tuititl’ime t>ni* qui «lura t>>ut l'hurr rl lr pnn- 
li-nip* ; il me « .'usa un > uk/srinent «lr • i rl .le phlt(inr crili* 
nu.iul, KKii rl nuit ; rl jr |Mnli> eu sul»lanrr rt tn forer. 
J't .sjy .i u jinl./r du UiédrrilM * asrr p! u ou p-aut d'ifltt ; j'rtan 
laltili- «t i .nnninrai» » désr-pérrr de ni jamais ircuutrtr k 
».iut«', quand, sur l'a tit du qut tqu’nmi, jr fus induit d'rssajtrlt 
llaumt d* C il.in Siuvage du ducltui Mitlor Après ta
nt tr pria uinj i jiilt illus, jr lut- suis trout o luu un. prrtipir turn, «t 
j'al lluu d - rn in qu'a r< tir m«'Jc( inc m ult jr dni« mon rllsUuti 
lu tt rai I# i «-i, m r de donni r ptu, dinfaruiatinlis a quiconqut >0»- 

d't. en n-i'érer ,i mol.
\ uiru aurtilrur trcs.liuintile,

U II.I l \M U IIF.F.I.» U. Fpiorr 
Aii inn llarriitun. 73U, iuc Waihingto».

\ «c.itlr. p«r J" » uii itowLCs, pharmacitn, plan- du i»u- 
clif t|r li 11 tti*. .\ .11»-, ,t clic/ J il.» Mi ou.*, plntrmacnn- u* 
It II il. Il «lllr-t lllr.

«jut-bec, IJo.l'jl.rt I 0. 2a.

MARINE MARCHANDE BRITANNIQUR.
Lu niariuo marchande de l’Angleterre compte 

ACtiielleinunt 33,(i72 navires Jaugeant 4 millions 
52,100 tonneaux et «pii sont montés pur 230,009 
hommes. Leur valeur est de £38 millions sterling. 
Pendant les dix dernières niitiéra, l’augmentation 
«lus bâtiments a été torme moyen, de <>00 |»irun ; 
de sorte «pin, tous les ans, il y u eu «lo l’occupation 
|>our environ 5,000 murins de plus. Lu somme qui 
pendant lus mêmes dix années u été employée • la 
construction de nouvcuux navires et à la répurntion 
des anciens, s’est élevée pur an à £10 millions 
500,000 sterling. Lo sulniru des marins et les pro­
visions ont coûté paran £9 millions 500,000sterling, 
tandis que lo fret perçu pur 1rs propriétaires des 
navires a été de £29 millions 500,000 sterling 
par an.

En 18+9, il est outré dans les ports du Royaumo- 
Uni, 35 inillo m vires (dont 13 tnillo étrangers), 
jaugeant 6,500,000 tonneaux et montés par 350 mille 
homme*. Huns la même année, les exportations et 
hui importations su sont élevées a £75 millions skir­
ling. A Ijondres sont entres, en lsl9, pins «le 9 
nulle navires, langeant 2 millions du loiununx, oo 
qui présenté lin excédant de cinq cents nat if • *ui 
l"aimée précédente. I

SAVON DK K A DW AV.
i.i coi tout ni: i.a iifautk.

l'irtl oft lie train «liai l< uipta llic I «ngin^ tyt,
I *r liu.nitjr’a a« lf, in:ij< *lie quant t*• >py ;
WhMlirr ill linn ur maiden’. Ini ni ml nil.
Slilt mi .lili.-r tln.ii Ihr acrplre nr I lie «word,
Thia rati'liud In lit who walk'd 11,,- world’, alarm,
Sut» lui d In. Iiuart and Hum let, inaile lu,arm,
Tim, Al> \ in lur kit. It at beauty’, alirinr,
A l Autluuiy lull Cleopatra*, rliarm, «Ininf ; 
rule,lull In ally—d.iii^iili-r of I hr ,kl<‘a,
F nr -Ioiiiii d, r >*• -rhei ki d anil lily—nreked arix !
Tull u.n li pour mortal wluj fnrlhur would liopa,
Try Itanwav’* Chi*».*k Mn*u atro Soar !
Tina, llu. alum u ti ll rorm will puofy.
And make tin: u^lirat liaiidaume I» Ibr ryt !
Tlu« tar pimple, teller,, Id drhr,, rbtum,
H ill bnniili nil tufnri; It, ru b perfume ;
No rinq-wortn, scurf, nio,quiio lit*», nor ta» 
fan at ay it, fnrrr on face rf mnid nr man,
Hut all who let il will at Itadway’, abrinr, 
tmnfuji. Ilia Soap xev, beauty’, »iow dome t 

Oui, clirr lecteur, le Katun dr Railway eat vraiment I »** ^ 
n u* qui n «-lu rrlic- l’éclat divin «le lu beauté ;—il donne d«
«m ur, ib la douceur i l de l’élaaticiié à la |>cau ; d* 
u une complexion pâli: et jaune ; fait diaparaiirç le» •*>«•"" > 
tache,, pii’tidi i, dartre,, irruption», briilûrc, de aolen, * ' .j 

I.a antoii le plus délicieux au inonde e,t relui de Kadwxj î 
enluve iii’lalitaiiéincnt toulca le» ruu<eur« de la peau, "y*1, 
Inrbe, la toilette, et la bonne d’enfant, il cat le lice plu» u,lr* 
son genre.

RElURDt» A t.’caTAMI'E »0« ATI»», 
riuqtir pâté réel e»l cnveb>p|><i dans une labelle 1UI 

rette estampe, et contient la aignnture de It. C. KAi)»VAI« 
grand pâlé est de 2à renia.

LF. BAIJMF. CIRCANSIF.N DF. HADWAY 
F.al un article inappréciable pour Ira elieveux ; il I** f0''' (

li»,é>, lin», muni cl abondant, $ donne de la vigueur à larac 
li a force a pnuaarr ; les cuipéi lie de tondicr. .

Clniqile li.Milrille iloiil lr |>rix rat du 2.r> cant* porte I» *'ïn 
en fac-ximiilc de HADWAY h (tic. , _|f.

A vendre par JoM.ru UoWLra, pharmacien, pl«ee d» 
thé de U Ifauti-Ville, et cher John Muaeo», pharmacie , 
lltnulr, I l.t u te-\ die.

12 oclohre ISM). Im.

|»nr lé Néhérif- j^,,.
Damn Ruilugontlo Duolld» contra . 1 jeUx. 

clinrd, savoir :—Hnc terra si»u ot situeu 
léme rang tics ct>nmssi«>ns «lo la l'arotssc* je,ut 
l’atrico tin la Rivière-tlii-Loiipi 6011 cn 
nrpi'iits «lu terrn du Iront pins un moins su 1 
nriu iits «lu ’ nr, plus ou moins . à |»
maison, grangn et étable. — Pour ère 
purl. .Je l'Eglise de I » |Mfoisso «lo N*»"it • <,of.
lu Itiviéra-ilii Loup, le vingt ih-nxu'ni'
«• .f,,<> piu'bnin, à liv lionr*'* tin m,,|u

4
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FOURRURES, 
n vomiu aux ntHgitsiiui des wuaiigii*», LUNDI 
11 ® rüC|,uin, 21 du couruut, u une heure* précisu :

S assortirn*»»» étendu iio Fourniras coulée* 
„ tiumiét-H { couiprauaut :
Hohtt et Tabliers- A ngolu, Carcajou, etc., 
Uoai—Visoii, RuMiuiaqué, Zibeliuo, cto., 
Manchons, Gants et GWe/eL—Fouine, Aguouil 
^ nuir, Luupecrvior, Kcureuil, Zibeline, ViM>u,

Vectorin'»—do monsieur», Vison, Martre du 
rüch«' «t Zibeline, etc.,

Casquettes —Neutrio, Neutrio française, Zibeline, 
Vison, u te.,

Visières—diverse*,
ptuyx__Antnican, Rat-uiusqué, Nuutrie, Agneau
1 noir. gris et blanc, Loutre piquée, Fourni*, 

Loup etc.,
Ouuue* d’Eoureuil, etc., etc.
yut <J. 6c H. (jUJSONR,
(Xiébee, 19 octobre 1850. K. St C,

r K8 iteraoiiiic» «|iii unt des RECLAMATIONS 
\j cül||w lu SUCCESSION du l'uu Monseigneur 
JOSEPH SIONAY, AncuüVBQUic i»r. Quebec, sont 
oriévn du les transmettre au plus tôt u l’un dus exécu- 
Lirs testamentaires soussignés. 
t#urt LK. GINGRAS, I'thf..,

ANT. PARANT, Pths.,
C. F. CAZEAU, Ptrk. 

Québec, 19 octobre 1850.

«TË sôuwgné ayant été nommé curateur uux deux 
.Ri successions vacantes de feu Louis Contant dit 
Frère Murk, et feue Murie-Josephte Coûtant, veuve 
lie feu James Tansuell, avertie tous ceux qui doiveit 
aux dites successions qu'ils devront jaiyer a lui-inénie 
ou à CasauI.T St Langlois, écuyers, uvoculs, Qué­
bec rue St. Louis.

JOSEPH MAUMETl'E.
St. Tliomus, 19 octobre 1850.

CALMVÏllGli
DU

POLICE DE LA CITÉ.WEB PROPOSITIONS seront reçues par le 
Chsfda l otie* ju.qu’a VENDREDI MIDI, le I84u «ou 

rant, pour
VU paire* Panlalona 4'hirer 
VU do UoUc* 4o 

Ou peut avoir 4e* patron* 4« ce* article* au bureau du Chef 4e 
Poller, ru« du (.'ul-doKac.

W. II. HUftKKLL.
(.'harde Police.

Québec, lé octobre DJ5Ü.

DÉHENTUUES
f E soussigné uciiéto dee DEBENTURES des

incendié,, pour Uaquillu* il doiiuc le plu* haut pria,
CHS. LANUKI

Québec, lé octobre |HéU,
Cil

Sf
VIN.

DE
POUR 1851.

CF Calendrier sert prêt h semaine prochaine* 
Nous nu voulons u’utilres recommandations au 

|«trottao jour cette publication que la faveur <|iu u 
accueilli notre calendrier de l'année dernière. .Nous 
jotivons assurer le publie que le Calendrier de celte 
année ne le cède en rien à l’autre sous !e rapjiort de 
la correction et de Futilité.

AUG. COTE kt Ci k. 
Québec, 19 octobre 1850.

AVIS.
DKS soumissions seront reçues jxutr ériger immé­

diatement deux pillicrs u Peau protbiule, \is-a- 
vis Caiotige.

Pour les dévis s’adresser un bureau de
EORfxVTlI A* DELL.

17 octolier 1850.

Société’ (le Construction du l’eu pic.
LK deuxième versement mensuel du cette société 

sera dû le LUNDI 21 du courant ; les adieu- 
nairei sont requis d'y satistiure le ou avant lu 21 du 
counnt. Avis est de plus donné que lus fonds que 
la société u en si possession seront vendus dans la 
auut-c du même jour, » 8 heures, au bureau de la 
société.

Par ordre,
J. G. IRVINE,

Secrétaire. 
G2, rue St. Louis.

Quebec, 17 octobre VS50.

TÔLE DU CANADA, POELES ETC.
Venant Sêtre reçut par le sousxiyné.

jy )1TKS TOLE du Cunudu a demi

lOJ dillu ditto üc CraMthny*. bcilradt'txji*. 
AUSSI;

t'n s.wirtinvt lit considérubb • di l’if'lr* i'léi;*nt« île f.inl»i»ir, ù 
tinrhsuffé, la, uinavic du bui», li.autrr.du ilurbcn de Urrc 
«aeukr ; Puck, tournanttl autu* 4t- cuisine», etc.

IIKNRY S. SCOTT. 
Québec, 15 octobre lH5a. 4f.

TAPIS, MOIRES, ETC., ETC.

LKS soussignés a'ctuul decides a faire à leur 
nuiion 4<* chaîner meute qui exigent !*«■*urua(l< *i de leur* 

chambre, d'ex|iu.ilioii et de tapi,, ont n** lu ni cou,« qui lire dr 
•outre tout le contenu de ce# chumlur, cotnpri nanl : Tapi, do 
l.ulr, surir*. Droouet. iropi iii.f. Moire* dumasaé», Bazin*, lu- 
tiCMw,* meuble*, lant-edc lit, de latrie, Courtepointe*, Cou* 
tnpitd,,

A une réduction de 20 n 40 p. 0(0.
SUR LEURS PRIX ACTUELS,

Pour urgent comptant seulement,
A COMMKXCKR DK LUNDI, Il UCTolIRE.

SECTORAL
K,r th* Car* *f

OOUOHS, GOLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPINO-OOUOH, GROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerlmler Pectoral
POUR IrA TOUX, LK RHUME, ENROUEMENT, 

BRONCHES. TOUX-CRIARDE. LE MAL 
DE CROUPION. L’ASTHME ET LA 

CONSOMPTION.

ÏES annale* de lu scienco médicalu publiant 
4 u, « preuve* ulamduiittdu pouvoir et d< la val.-ur d<- i>lu« eur* 

nciiit, lué.ilraus, n’ont rii ii fourni de coiri|>arHÜ!i- aux tlliU»«lu. 
luire* pruduii, par le (,'> Hi,iKM pbctoimi. u'Avv.u.

L', Buériton, éloiiiinntra du mal de, poumon* eft rtuéi-, par mui 
tuploi, atte,tée, par plutieur, niediein* prutiqiu. d'Iei i t ,1,- 

pii), étraneer,, devraient encourauer le, utliixé, à pmérérer 
avec l'u>*uraiiee biill furie que ru>.X|{e du ('l.UUIXU l*W l«»l«*l. 
prorun rx <lu -oulaK> nient il à la (mie auerinm.

Nou* Miuruettoli, un publie de, témoignage, non réetani^* debt 
puitde- pri mien, notabilité, du pat,, ,ur le jugelueiit et l'expé* 
ri' lice lie.pu Ile» on peut avoir confiance.

!,<• do t ur I’kiimn,. pré.ident *'ucollège médical de Vermont, 
un de, médecin* le» plu, iutrlligeiit, et le* plu, »avunt* du pay*, 
le oui.iilère connue ou coinpo»o d'une excellence lare pour la 
^uérivon de cette terrible maladie, la comrornption.

Norxbh, avril lütil.
|)h. J. C. Avril. — Cher mo*i*lmr:—Conformément à la de- 

liinlnl''de tutre lisent, noua diroli, avec plaisir uue Hou, nvoii, 
connu du elfet* de votre CkUiaiKM I’eitohal, qui ont été ét..u 
na .l, «an* doute. Madame Uet«ey Street, r avait été nllligée d’un 
i Inline *évère ■ t «ali* relui lie qui la ri dull bien lut, : *l lui* qu'on 
t it «'évanouir le» eipé tunee, de la sauver. Nombre de remède* 
avalent été e**ayé* ,an, i lit avant le "Cerisier l'eetoral, " et 
ce dernier la guérit, (ieorgi, Watkinoin, écuyer, fut. à notre 
conn n». uee, uilligé de la muludic de l a-tliiin pendant 11 an,,
• t allait de mal • ii pin, ni il pendant de» année» jusua a ce qu'il 
prit ilu l 'I:ICI-1 Kit l’KCTOKAL qui le guérit, 11 île,t mainte- 
liant u«»>i étranger il la maladie qu- umts le ,oinmc. I.e véué-
r.....I Maik Du. , mint été ri fiirteiuint atteint du mat d.*
tiroiicln • qu'il était imp, elle de vaquer d *tf* Occupnttnli», 't 
aucun noulaganieiit ne lui l'utoirert que loi» qu'on lui ton»* i 1 lu le 
l'KCTUMÀl..

tie ,ont le* en, que non, mon, connu* et qui n'ont pa* failli. 
Nou, éprouvons du bonheur à eu certifier l’aattivnliclté, elioninic», 
monsieur, vi« cerviteur* tre« humble».

D V Vil) TllüHNINQ. [Rév.l 
JOSKI'II DATT1.K>. L Ilot*. ] 

Kntre antres notabilité, qui ont donné leur approbation du 
t'KKISIKR l'Kt TORAI., comme meilleur remède |Miur le, 
atT. . lion, de poumon», *e trouvent le» journaux “ la Lnn et, " de 
la.iutri », " (‘anadiati Journal of M dical Science, " " Ito,ton 
Mi di, al and Surgical Journal," “ I‘h»rle,ton Medical Review," 
rte., le prof',,eue liartl' tt. de ri'iliveraitv Medicale de Trait»
• vivarii'. le Dr. Mutt, de New-Voïk. Sir Richard Kuuc, collège 
.1 la Reine, Irlande, etc.

Préparé par J. C. Avm, Chimiste, Lowell, Ma*«achu*ett,.
A vendre à Québec, ch«* JOHN Ml'SSON, rue Duade ; 

chez J -si l’|| IloWI.Ks, marché de la Haute.Ville ; et de x 
Win. LYMAN, Montréal, Agent general de»Canada», pour la 
vente en gros.

Quebec. It octobre Ib.Vt. .'Im.

Oraison lunebre cl \o(icc biographique 
de Sa (ürncc M^r. 1 Archevêque

.lOSLl’II SIONAY.
Tool's pttbli, i"iis l'une et l’autre »lo c< s deux 

l'iéct s, ainsi que lecuinptc»roii'Jit des funérailles, 
sous la (urine d'une brochure que nous vendrons an 
prix modique vie 15 sous l’exemplaire. Il sent 
donné avis du jour que se fora la livraison. Tirage 
limité.

AUG. COTE et Cm.
Quéltoe, octobre.

1>KU|)UE

Il II’R. À Notre-Dame, une bour»c bleue de »u«c cunteuiirit 
I environ s|iiatrc loui» et dix pcIm llinc^. U trouve ur sera ré* 
coni|>eii5é en l*i dépeint nu bore au du ChTOfixclt*

Québec * S octobre 1830.

GOMME CHIMIQUE A MACHER.
Pli EPA II ATR >N su | prieure de comme d’épinelte,

tre» propre ilci.h ter le» matière» tisqueUM'» qui s'amasM'Ul 
à la raiinc de, dent a, et a le» eun,crvcr.

Cet article » »t nu»,i d'une vllicacité udiuirnble pour adoucir 
l*o,h'(ir d'une rc»|'ir.ilijn malsaine.

Préparé par Ce un* et Pkkkins, dr.iguist, à Bungor, rtat 
■lu Maine.

P.ii réception et à vendre en gro» et en détail, par John Mu»,on, 
*eul agent à Qui'hcc. 3 -ni.

PU M. l’âhbè JS AM MOX. MB B,
Quebec, de l'Imprimerie de CùrC , :

LE8 C«XFlilU:\t'U8
iiiiË lw teu* ddqi mmm,

C IB.

NOTE DES OITEUR8.

NOUS avoti, terminé le volume qui renferme Ica »ix premiere» 
coulure.icc» du M.l'ahhé Holme», suivie, d'uu ample et pré­

cisai supplément ,ou* le titra de .Vo/e, rt Cilutijne, lesquelle, 
ii’unl point paru dan, le, journaux, et vaudraient »eul««, a notre 
•lia, la peine de ac procurer l'uuirage complet. Nou. Iti,serons 
4 d’autres le autu de formuler b ur opinion »ur cette nouvelle 
édition de, Cun/iiaun ; pourtant uou* dirons, »»n» crainte, que 
bien de» lecteur» uouiront regretter de n’asuir pa» ajouté plu, toi 
laur» ikmii» * la lialu de» *uu*cri|>teaura. Le* exemplaire» Jeija 
retenu* seront dialribué* a domicile. Il eu reatera un petit 
nombre qu’on trouvera »oit 4 la librairie du Juurnel, «oit liiez 
chvi M. Ck». Vbiina, 4 Québec. Nou, diront dan* peu Mut. 
être'chez qui l’on pourra »Yn procurer 4 Muatiéal. I.c soluine 
cil plu, considérable de pre, d'uli quart que iicusm I aiuiidmn, ; 
nous ne demoinl 'iii cependant aucune ou^im ntion au pu» lier, 
modique de Jti siu», que nou» a lion» hxé d’uboid. l’iu, tard, 
nous aurons peut-être oeeition de publier, si railleur nous le pi r- 
met, l'opinion de juge, dont la compétence en pareille matière n 
■aurait être contestée.

Il nou» reste encore quelque* centaine» d’exemplaire» de l'ex- 
ccllcntu brochure intitulée :

DcIViisr île Ii» llcllg:loii t'I «lu hai'mlurr,
Vu le» huit» l'Ilct» qu’ell, a pri duit» dans le public, et nuilout dan» 
1e» lieux où Mi faisait sentir l'inllueurc déleture de certaine joui- 
nau», nous inviton* ceux qui sont le plu, spécial, ment garde n» 
de la morale publique, a se procurer le peu qui uslr d> cette bru» 
churc que uou» u’avon» pi, publiée eu vue o'iun spéculât in 
usantugi Use, comme l’indique l'extiélne modicité du prix,—5»’ 
la douzained't»eluplair< ».

CUTK’ ti Cte
Québec, lOicpteinbrc IS50.

Sorlélé d’agriculture
DU COMTÉ DE QUÉHEC,

UOUH LK PATRONAOB DK

Son Excellence le Gouverneur en l'hcf.
OFFICIERS:

ED. J OS. DEBIsOlS, l’ÉSIDKNT,
T1IOS. MAY, Vie E-l’lifts II) EN T,
J. B. TRI'DEI.r.E, Ecuyer.
JOSEPH RI DAIll), Tr£sorieh.

COMITÉ.
Joseph Laurin, 
James Welch, 
Michel Hamel, 
James West,
G. Kglint.ton, 
Pierre Triüeu.e,

John Lane,
John West,
Wm. Meek,
Wm. Tavloii, 
Michael Scullion, 
Samuel Tozir.

AVIS l’UULIC.

COJIPAtiXSU
DU

Chemin de fer de Quebec et ,
INCORPORftK PAU ACTE DU PARLEMENT.

.««'TIOXK-.Cia IOa l'IlAItl'F.
L'obligation de rhai/ve touuripteur limitée au 

montant de ses actions.

IKSsnuvsignés, il ù'iicnt 
j législature pr iv iri e

1.1 VU K N DK V)"S ici

17* I.e» Marchandera ri-de»siia «ont toute* nouvelle 
te., cette année. ] II n’a Jamais i tti « iirorc < II. rt, i 
vue 'Kcutiuii si ksintugeuse peur le* nclM-ti ur*.

ULUVKU be I RY.
Quebec, |5 octobre |HâO. <tf.

.%*

jfôr
IT N terme ou sessieu extraordinaire (en vertu J d’une prix Initiation spéciale) de I i Cour du

lit)
Musique Vocale.

X| ME DESSANE infuriuu lo |mblic qu’t
A B. |.ropMc d'ouvrir, le- SIX NOYKMIIKK pro<-tiwui. »ou 
1 "l Hs de CHANT, pour le* 1)*MC* et DcMOIskLI.X* di Ci tic 
•ille. |j;» prrsemne* qui dr*iri ni «-•> tain partie, nuit priée»
* ‘•lier Uue ime.irt leur» iioin» d'AU JDL UD'Ill I au CINQ
•vueiiibre.

8 UKSSANKar proper aussi d’ouvrir, dan* l< a PKKMIF.IIS 
Ks de NtJVKMliRL, un cour* de musiqut vocale où 

d «diiirttr» h, jeune, gins qui »c pretentcionl d'AL'JDl’R- 
"RII au PKKMIKK NOVKMRRK. I'oui la coniuiodité de» 

Jeunes g, n. que leur* occupation» telii iilirnt le j«uir, 11 p. ur l'.e- 
•oitagc des ouvrier», le cour» se fera le soir, «tr» III 11 lu un », 
'“ Ijn» d’UN KCU par mou.

lltnixi demeure dau» lu maison de M. SkWKLI . en 
•*ce de l'KJiae M.-Patrice.

Québec, |5 octobre IS50. Sf.

GRAINE DK LIN.
sotissigiiù aultclcru île lu grume tie lut nu 

|dus haut prix.
—Il n aussi à vendre.—

Kuilf. saumon», hareng*, morue, lard, farine, charbon à fer^e.
* (Ksilcs assorties ; et air son quai, Lite*, pl.iuchcs et
•«dneri.

F. I1UTKAU, 
rue St. Paul.

QmScr, 17 septembre IS:>0. bf-lf».

RAFLE I'll, mcublit-’r-ébfimlf, o'Ro el'A 
1et rue Ml. Valier Sain-lloch da Quebec.—.3 

'""•et DI VI.

DlJTIUl T PE
(imper* i Quebec. _ . ,

I*,. Il u ne d Ii Reine, .y ntjurisdirtirn criminelle dat» u dit district
de «d i d'iec, sc tiendra le MARDI VINliT-Mil VIP.MK jour 
d'OI TilHKK prochain, à DIX heure» du malin ; j< donne conlbr- 
mon c t avis u tons reux qui procéderont contre h s prisnnnn r» dans 
L p is me mmuuc du dit district, qu'ils aoitiil Let alors présents 
pour proco cr c utre eux. comme il sera juste ; rt je donne aussi 
avi» u inns l<* iiigrs de paix, coronaires, connétable», rt juges de 
paix, dm» et p ur le district susdit, qu'il* ont ;e comparaître per- 

nue lem ut u < r hurt role*, indien nient» et autre» mémoires 
pou i f ure out -c qu’il appartient de faire à cet égurd dans leur» 
différents ■ ffic •.

W. S. SEU EI.L,
behérif.

Buriaudu ••rhérif. 30 septembre ISM.

ori sés a cet r ffet | ar un «etc de la 
f ni savoir | ur b pi cun'que dis 

UN (0)0r recevoir b r signature* de» 
perscniK ■ qui désirent *ou,rrire 4 cctt" entrepri*'.. seront ouvert, 
aux lieux ri-de,sOU< nununé*, depuis et «pre-s SI Alt DI, le \ I M,T- 
SKI’TIK.MK jour d’AUUT courant, et que lespirvMic, dut li.< 
nom* sont placé» ti»-ù-»ia le» endroit* respectif* sont utitori ée» 
pur eux ù recevoir ees M^i.ature».
QueueC.— Ij’i Hoarse, W. r.nno.

Institut Canadien, M. Dnvid Attbé.

Joseph Lefobre, éctiyir, F. N. fatibottri: 
tsuiiit-Kocli.

l/otd Saint-Jean, M. Eel. Laroche, fttt- 
botir" ^aiitt-Jcnn.

Montrée l.— Chambre </• Lecture </e lu /Iourte «/<» 
Marchands, ruo St. J.icmus, M. Il.iywnrtl. 

HEitBitooKE.—Magog House, W. Felton, écuyer. 
l’iuns-Kiv tftr.Es—Juntes Dtxon, écr.
Richmond—(» K Foster, écr.
Drummundvh.le — L'IIon Wm. Shpp|xiri1. 
Inverness—MM. LuyAeld eV Joint C’ant|'bcl!. 
FoMBRsr.T—M. L. F. l’utulrtcr.
Leeds—M. McTcir.
Kinksey — Col. Cojc.
Point-Lrvi—M'1. Dallt’irc cl Bncltanan.
St. Nicolas—M. B.t/.ilc Dcmîk t-.
St. Jean-C’hrvsostome—M. K«l. l»apileux.

Peter Patterson, 
F.outs Massue,
W. J. (’. Benson, 
Ls. Méthot,
John Jones,
F. II. Angers, 
î>. R. 5?TKUART,
F. Evanturei.i.e, Jn.

Québec, 27 aeût l''50.

Mich. Scott,
La LUE NT i 'a 11 e DIS,

W. t'. Menders n, 
11. Li Mesirieu,; 
W. Lampson,
P. J. u. Chauveau, 
Thos. Wm. I.llovd.

(IRAINK DK LIN A VENDRK.

1RS sotimiglirs olfreiit lus plus liants prix 
^ murel.é |>"ur cette graine.

élit

11. J. NOAD Ik Cl K. 
1 S?f.

......... DEBENTURES
A'-ki'M'iS un p|ntt haut prix, parle soussigné 

Z. PF.RRAUI.T. Avocat,
... rue llaldiniojid, Haiite-Vill».

Î7 décembre DU».

» CORBILLARD A Loi FU.
80 proettrer en réCrunt un gnrdien de 

'-sl'mdu faulvourg St. Jran, ou en s'ailrriuanl au propriei- 
' “li*8'lH St. l’ikHUR, un *uia-rl»c Uotbillard, ainsi que 

“'dre* fourniture* d\iiterrcment. 
jmiici iH.it), a,„.

J. R A. C1IART1KH,
Tipnt Notaire Public.

I fc'r’T *on bureau dnn* l'nncicn couvant, rue St 
al WVi", lle M l
4 |M*Mr tkr‘l* 4ci

81 Ifi i» r il IR |7

demivii'lr* dr l.r'llic» I’ »lci't«

Pierre, 
c*

et de III

pour n Ile graine 

Qiiébpr, «eplimbrc IWO

FONDS DÉ HANQUKROUTK.
IF fond, do Marchandise* Séchrs prounnnt dil'étnl m ban- 

i <p.crante de W n i mm I.Ak'irilK. *ern vendu au uiagu*in de 
M II o'NKIM., rue et fitiih'Uirg st, Jean, ù mi .acrifii e énotnie 

l'i iir r. niptant *e lenient, 4 commei eer de l.l NDI ptce h.un, h 
30 »epleiiibrc.

Heure* d'allairr*, dej ui» DIX h erc» jusqu’à CINQ heurt».
11. O'NKILL.

QiioIht, W *’p!et. 1 re.
N. II. — le m»|{,iiii dans lequel sera vendu le find» de mar* 

eh n line* aundil «'tant quelque peu exigu, ein prie d'avoir la boulé* 
d'agir d'expédition dan» le» achat*.

AMS
J^ST donné mut l'ortotir» do Débcnltiroit do* In-

I* rendié» «m li-'quelle* il r,t «IA de* trre-ragv * d'Intéict. qu'il» 
pour ri*nt ri revoir cet inléiét eu *'»drr.,ant a L Italique de i'A- 
luérique lliituiuiiqiie- du Ne.id. pruhii,uut tniifniv limp.un 
certificat de M. !.. I’m.vurt, nieiitiiuinaiit que h porteur n diuil 
de icei Voir cet iniéiét.

E. P. TACHE',
Itec. (iéueSul.

3 «i ptrnvbrr |R.ril).

Vendre.
»iiué avantagriniemriit pour 

uinli-l.évi, pre» de l'Kgli*e en 
i* un étage de.»*u*constluite. 

S'i.dre.Mr au Inul-eol. Dal.LAIBE, *ui h liant de la cote. 
Québec, 11 septembre lh.M). 3f.

ZX V I i.x I
Ji—1 I TN l'MI.Vt’KMKNT 
ViiH vJ b' eommiree, al* Poi 

eonstiiietmn, avec niaisona

AV\ commissaires dt.coi.ks.

1RS ontiiniissuin'* «l’écolr» éléinonlivir«> qui ont 
J lu,,, un d'un ipsliliitrur, tu tieuirtri ut un a v.iiit déjà i ii i i,.in 
pe nddiil l'i pa,« de deux an.', lull* qui Iqm * .ii.nét*. et 11 ni 

« m» ii i le» ni il !» lit» nitil'ual di . rviulu tb l'a-* • lv qu'il a 
'. n". S*".ltf,,rr aiit"ii«iu4t • • j'iinu I .'i *• | »« in**n ■*

Eau de Plantasenr!»
I ’OPINION ri-ih*<i.* de» • f’ 1 Lie r.f. i:ni» de rr ■ c.vx. 
Ij est tirée du dernier N d« Brit:;b Ain. t u .m V.'dii i.l at.« 
pi ■ »i« r| i mraal, dont !> Dr. Il H c»t »dftiur. I.e doet»ur en 
ree'omnrandc l’emploi a l’iitUBtic-n lente »|éeialcdc la profc -i n 
tant dan» le Canada que dat- le» K’.its-l ni, ; ri- u de plus n*c»l 
requis |>our en assurer l'usage général dau» uute* Icj clat.e* d< 
nu» concitoj" n*

«* |>« » remudes secret* < u ..utre» dr *^iu » p .rs.in' pour tel* el 
dépcnilaiit pour être- empl lu. mr l'é'elidue i.. la ciiciiLli. ii 
que I* ut leur donner de» ui t „nce» D tapii' . d, I. : . t et i UI b 
montant de» aomme» d'a.gei.t p..yé« «i c , qun." ].« !.u:e 
pioprict.iir»». nVnl m »..n.n tuup», d> | i» .,u i nv nis 
entrepri» la dircctii ii d’un journal dan» U seul but d’avarei r ii 
science médicale, trouve faveur n in » y» ■ ». m n*. n tr. ivc- 
runt-ils i non» non» en .«tinna» toujeur» tenu .v la vieil!, maxime 
'• ne sutor ultra erepidam. "

Nou» avons liai lOUi» p« n-i etn ii» » mme» t"ii» If., u con­
vaincu» de la vérité et de l'i xaetitude de netre rpiim>n, qui tout 
le monde n'a jamais été appelé a piatiqin r l’art nu'dtcal, en au* 
tant que teu» b» h"irnie-, u ire meme touti» lr» femme», *»ni 
incapable» d> -e rendre maitir» de hîciurt de !.. t'.e-ihriuc ; it 
il faut avouer, ».xn» »i phisinc. que sans une f ndati n, il nr pmt 
y avoir il cil lie,.—l c n’e.-t p..»qtie iinn» t ». n» ri» .,-nt enduti 
le» quslilieuli "a de tou» a nevei ir, et m.'n.e peut i re dtpattl- 
eien» de l'ait de la guérison, renipii» de icm.ee.—I un de la; 
mai» voyant Ii » d ns divets accordé» aux dilTércnl individu», de­
puis la fon latu n iln monde, i t qu'une ela»n eb-pv ml ne-ee»«-iirc- 
nu lit d'iiin iinlii peur»! n r. i fort et support, h r:i !« rt le pu uvre, 
celui qui r»t instruit itctim qui rn l'e*t pa», le pi li »-> ur >b 
•cieiire v t b .-impli artisan: ainsi nous prétend'a', que le public 
devrait être dirigé, -eu- ttivu. dan.» le maintien et 1.x ptiwrvi 
lion de l:v tante*, par de. bon mil - qui mit d"in,et centiilUi ut de 
donner toute l’e-ii'igie dv i.ur iuirhignicc retti étude spéciale. 
C’v *1 *ou» et i » iin| ; i i,n i- de >. :ic e»peee qui nou* dirige 'ii* 
l’atli ntioli de lie»confie n | r fc»»o:un b a l'annonce' de M. I.a- 
Kocqii* sur le couvert. N, ns avon» rn c.mmuu o»ec ne* ami» 
nid.h ein» dan» celle ville, pri» occasion, <1« ten p» .v autre, dc 
pn tertre, liant dt » va» qui h dcniamlau nt, h* l-aux de l'Iant.i- 
genet pri»v*4 une source qui »e trouve *ur la propriété de ce 
nioiiMtur, dans h district de l'Ottawa. On n | iiblié dan» le» dt- 
ver» jouinimx ih celle villi eomin'' vioant de divvr- méd< ein» qui 
nous sont parfaitement connu», grand nombre de ccitilirats, I.c 
nôtre »c ti'Mtvait parmi le nombre

Mai» maintenant mai» n'hésitons nullrmcnt u reconunandrr 
l'emploi de c» eaux a l'attcntioii t utc spéciale de la profi »»ion, 
tant dau» le 1 auaila qui dan» lr» I.-U., I'unaly»c q u • u a été 
laite par M. Hunt quant • »c> partie» coiiMiluantv», m us donne 
vie suite L eh f de m eonvei.a.iei « t de »on utilité. N, Vi» sonnm > 
informé quo le prop: iétain a | ri» di» arrniiKiii" ni* pair fournir 
durant la ,4t'i>n piirluinr, le, Kaux di I tant -gei.v-t dans l ut<» 
le» partir» de notie piovmee it de» Ktats-l r.i:, ni ctav li»»ûlit le» 
,1cI nt» liérosaire» it appointant ditagtnl» ronuiuldi.-.

Ma maladie est une ttypaemlrii passée à l’état chronique, 
jVpiOUve un serrrit eut v l uni n.bnrtas vb.i le» :>i lieu! ..ici » dv 
I’opitsyatri iiiMjii’aux opatili » . ù Ii rrl'écis»v u i i.t vit * articula­
tion* ce fait mu tout »cntir Deptri» que e bol- h m aux minérales 
■le riautagv ml, il lin semble qu'olv a deh vrra.-s, me i, uni, » d'un 
pool» de eiiiqimtiU kll, gi.iui.i.-. Avant l'u: ,.gi u vosvanxini- 
nérale», je i < rrnrlmi» jamais, i ..ii tenant ,'t.x;iitou une quand 
tilé eom-idéiol le d, malieies glairiUMi. d p< i.»t que p< ur h» 
petaonneaqui ont dis humeur» vieivr» il n'i»t pas de nu ilh ur 
purgalilque tc,rniix-vlt i lautapeiut. paiei qu'elh» rpérint tou- 
jours »uii» dt bililer it sans imtii U.» urgai.v » dig. »tii». l\s 
uv.inlü u » i.e »c u liront mit j..mai» dan» dt» nudie nipintiil phar- 
mnerutiquer. rouiine l’expéruiu e me l'a de iiioniré ; car a la 
auitr du plusieurs I'uusm* digcslnuis c.iu ée» par un régiuu de 
vie trop sédentaire j'ai x, ulu fane usi.go de» purg.itil's de la 
phaïUia copie. t’*rsl là l'origine de ma grande maladie.

Recevez, monsieur h docteur, l’assumncc de nia considéra­
tion tre, distinguée.

MAURICE ROUX. Pire.
31 août I860.
A rendre par José ru Bowies, pharmr.rirn, pl-ce du marché 

delà llautc-> ille. itcluz Maktin !t\V, Uas»iillc.

0
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0
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10
0

0
0

.)

pert* V III 
lit ux M idi 
un ll.-xl- .

B L y aura tmo cxliibilioii d’Animaiix, otivcrU? nux 
■ L'iiliivntciiis <hi Comté, h- 'lUi' Jour <l*Or- 

prochain, qui commencera » Dix limircs 
précis* m, et so tiendra sur les lMilliiew dMbl'tt* 
lutin, où les prix suivante neront décernés:

Chevaux, Juments, J’uulins et J’ouliches.
Pour le meilleur Ktulon de \ru»o nice Nor­

mande ou Canadienne, pus âgé de plus 
de 12 ans JC3 0 0

Pour le meilleur ensuite, même race et 
inémc âge 2 0 0

Pour le meilleur ensuite 1 0 0
Pour lu meilleure Jument poulinière jeu 

âgée île plus de 12 uns, de la même race, 
et ayant eu au moins deux pottlins 2 0

Pour la meilleure ensuite do do I 10 
Pour la meilleme ensuite 1 0
Pour le meilleur Poulin de trois nus 1 10
Pour le meilleur ensuite I 0
Pour la meilleure pouliche de trois ans 1 10
Pour la meilleure ensuite do 1 0
I’uiif le meilleur pouhii de deux nus 1 5

,,, , , , . , ,, , . , , , Pour le meilleur ensuite do I 0
t h ambre l.utureJc /. Isoctation « c lu pynr l.t meilleure (Kmliche de deux ans I 5
_ «h Aiothique, 51. (r:tn.^ ^ ^ i Pour la meilleure ensuite do I 0

Pour le meilleur poulin d’un nu I 5
Pour le meilleur ensuite do 1 0
Pour la meilleure pouliche d'un an 1 5
Pour la meilleure ensuite do I 0
Pour le meilleur Etalon d’aucune autre race, 

pas | lus de 12 ans, ayant servi les jii- 
nieniv pendant trois mois précédemment 
n la ilatr de cette Exhibition 3 0 0

Pour la meilleure jument d'aucune nice pas 
plus tie 12 ans, et qui aura eu an inouïs 
deux poulina dans le comté. 2 0 0

Taureaux, Vaches, Génisses, etc.
Pour le meilleur taureau d'aucune race 

n’uynut j an plus de 3 uns 2
Pour le meilleur do 1
P"tir le meilleur taureau de quelque mee 

quo co soit n'ayaut pus plus de deux 
nus 1

Pout le meilleur ensuite 1
Pour le meilleur do d’tut au I
i 'oui lo meilleur ensuite <lo d«» I
!'• ur la meilleure vache a luit de quelque 

nice que ce soit 2
Pour la meilleure ensuite de do 1
Pour la meilleure ensuite do I
Pour la meilleur ci nissede deux ans, de 1" I 
Pour la meilleur ensuite, de do I
Pour le meilleur taureau, do pure race cana­

dienne 2
Tour le meilleur ensuite do 1
l’uttr l t meillutic vache à lait de pute rr.ro 

canadienne 2 0
Pour la meilleure ensuite I 5
Pour la meilleure ensuite I 0
lNuir la meilleure g» Disse, de | ure race cu- 

nadtcmie, n'ayaut pus plus vie doux ans I b)
Pour la meilleure ensuite do do I 0
Pour la meilleure génisse, même race, 

n’ayant pas plus d'un un 1 10
Pour la meilleure ensuite, do 1 0

IW )«).», Brebis • t Moutons.
Pour le un îllettr Délier, d'aucune race 2 0
Pour le meilleur ensuite du I 10
Polir la meilleure Brebis avec la plus belle 

laine, I 10
l'ont la meilleure ensuite avec do 1 0
Pour les deux meilleurs Agneaux mâles 1 10
Pour U s quatre meilleurs zVgneattx 11 nielles 1 10
Pour la meilleure montre de Moutons en 

gèuèral. 2 0 0
Cochons.

Pour le meilleur Verrat, I 10 0
Pour le meilleur e nsuite 1 0 0
Pour le meilleur ensuite 0 |5 u
Polir la meilleure Truie noiurie'iere, I 10 0
Pour la meilleure ensuite ! 0 0
lV»m la meilleure ensuite 0 là 0

Grains.
Pour le meilleur t chautiliou de bb île la 

récolte de 1S50 pas motus de deux tm- 
itois, produit •• I «ou.« fide” de* la terre du 
concurrent dans le comte. Il faudra 
montrer un cert tieat 4 la satisfaction du 
Comité I 10 0

Pour le meilleur ensuite I 0 0
Pi'ttr le me illeur ensuite 0 15 u
Pour le meilleur échantillon d’avoine blan­

che, pan motus de deux mulots, mêmes 
conditions, I 5 0

Pour le meilleur etmtito do 1 t) 0
Pour le meilleur ensuite 0 15 0
Pour le meilleur échantillon d'avoine ca­

nadienne, (vis moins de deux mmols, 
mêmes conditions ' 15 0

Pour le meilleur ensuite 1 0 0
Pour le meilleur ensuite 
Pour le meilleur échantillon d’orge niondee, 

pas moins d'un iniiiot, mêmes condi­
tions,

Pour h* meilleur ensuite 
pour h meilleur échantillon d’avoine 

noire, do do 
Pour le meilleur ensuite do
Pour le meilleur ensuite 
Pour le meilleur échantillon d'orge, pas 

moins de iti ux minois, menu s condi­
tions

Pour le meilleur ensuite do
Pour le meilleur 1 nsuite 
Pour le meilleur échantillon de |« is, pas 

moins de di ux iniuots 
Pour le meilleur ensuite do do
Pour le meilleur ensuite 
Pour le meilleur échantillon de snriaxin, pas 

moins d’un niinot 
Pont l<’ meilleur 1 UMiite 
Pour le m illeur échantillon dt 

natif, uou moins d’uu nttnol 
l'ont le un .Hem < Msuitc

i.i m nuiiiiiinuit qu a |\„„ |t. m, ill,-ni échantillon d>'
m u II11*. lui: 11 • . .mom* de dot» x mmol • I d n

Pour le mciHcm ensuit' n Ij <>

Pour lu meilleur echanitllon de grume de 
tréfio, pu» moins d'un niinot I

Pour lu meilleure ensuite 0
Legumes et Rwines.

Pour la meilleure Montre du Légume» et 
iUciiius oit général, étant le produit de. 
Jardins 011 du L'hantps uppurUnant au 
concurrent 011 loués j*tr lui, situés dans h: 
comté de ( jm bc-e 2

Pour la meilleure ensuite do do do l 
N. IL—Les individu» a qui t.cs deux dot 

mers prix auront vie décernes ne (oui 
rout jus concourir pour les suivants : - 

Pour lu meilleure montre générale de Pu- 
lûtes, im.x moins d’un inmot de chaque 
sorte, formant partie du produit d'un ter­
rain ou champ,dans le comté de Québec, 
appartenant au concurrent ou loues pm 
lut, et dont il n’y aura pas moins de cinq 
acres do patates 2

Pour la meilleur ensuite do do do I I 
Pour la meilleur ensuite I
N. B.—Ces patates lie doivent pus être la 

fées, et doivent rester 4 la disposition dr 
la Société pour être distribuées parmi hs 
souscripteurs.

Pour le meilleur échantillon do Navets 1 0 0
Pour lu meilleur ensuite 
Pour la meilleure montre

0
de Mungle Wiiit.

1

15 0

zel et Currotlcs 0 II
Pour la nieilleitre ensuite U 15 0
Pour la meilleure moiitio de Panais 0 15 0
Pour la meilleure montre le Pomini s 1 10 0
l’our la meilleure ensuite » 0 0

do U
0

15

10
5
0

0
15

15
10

de

Beurre et Fromage.
Pour le meilleur beurre en pains d’une livre, 

non moulé-, («s moins de quatre juins et 
devant être le jiroduit du lait do Yacht s 
appartenant au concurrent, nourries sur 
sa projire terre

Pour le meilleur ensuite do do do 
Pour le meilleur ensuite 
Pour le meilleur Fromage fait du i.ti’ du 

Vaches apjurtcnant au concurrent, it 
nourries sur sa j>roj>rc terre 

Tour le meilleur ensuite vio do 
Instruments .Lr foire s.

Pour le meilleur instrument d'agriculture 
nouveau ou perfectionné, produit par l’In­
venteur ou le Fabricant dans le crainte et 
devant être laisse a ladéc -RMi ih la So­
ciété

Pour le meilleur entmite
lit tes à corn< ',.

Pour le plus grand nombre c t !n meill. tu 
race de jeunes Bestiaux d'un au et an- 
dessous <le tr<«ii uns, ayant .-tjvjcirtciuis de 
bonne foi au concurrent depuis nu inon.s 
trois mois avant l'exhibition} autrcim nt le 
concurrent n’aura ja.» droit au prix, et il 
ne m m pas admis a l’avenir a concourir 
aux exhibitions de la îÿoen té, >oit 'In ­
tentent ou indirecte ment

Gratifications.
A être accordées a la discrétion du comitv . 

js.ur mérite extraordinaire p'tir h quel 
dis prix n’ont |<as t té accord « » ou oll< ri •

Objets de Manufacture /) ,m, v/<-.ut.
Pour le meilleur échantillon! d’étoffe du 

pays, n’t tant j«us moins de <» attm » et 
ayant etc mailin'.icturi j-at des cultiva­
teurs du comte 

Tour le meilleur ensuite 
Tour le meilleur ensuite 
Pour le meilleur échantillon de tricfttng.’ 

en lame
Pour le meilleur ensuite 
Pour le meilleur échantillon de cliajve.iiix 

do paille* pour homme et jx>ur femme 
Tour le meilleur ensuite do 
Pour le meilleur échantillon de cluqcau 

foin pour hommes011 jvoiit f. mines 
Pour le meilleur échantillon de ilanello 
Pour le meilleur ensuite 
Pour le meilleur échantillon 

|*a ys, carotte 0 
Pour le meilleur ensuite

Labour.
Kt le lendemain mercredi, le TRENTE t < l'OBRK 

prochain, a 10 heures du uintiu, il y aura mi con­
cours vie ! hour, sur h propriite dis heritiers 
Anthony Anderson, pie» du P nt Dorchrstcr, ac- 
tiiellcnient occupée pat Tlioitia» May.

Labourtui » Canadiens.
Pour le tif illeur IalxMir 
Pour le meilleur ensuite 
Pour le ru. ill. tu « nsmte 
Pour le meilleur ensuite

I. ibourei rs Ku 
Pour lt meilleur lalottr 
Pour 1< mei'lcm ensuite 
Pour le meilleur ensuite 
Pour I. incillcurcnsuitc 
\. D. L> x chevaux, U’tes 

duals oit animaux vivants 
au concours, devront np; irt.mr i..-i»’i 11. 1 1 aux 
concurrents et lent avoir appartenus .!ipn » 1
moins trois mois avant l’i xhibitu u j autrement il 
11’auront | ta de droit au prix.

I dut animal ou autre objet |*.uir lequel il aura « t. !.•- 
conn un jtrix ne » ra jst» admis .1 01 courir une 
seconde fois a In même exhibition ; toute personne 
qui auia tculi .lVu im|v.vr si 1 ce jouit ou >111 
tout nittrc, sera declitte de vn droit mix ptix « t il 
11c lui sera p.s j * 11m*» ;> l'avenir de concourir .1 
aucune d. î> exhibitions vie la Société, soit directe- 
nient ott iinlirocteincnt.

Pont concurrent » l'exhibition ou vente paiera *.ine 
piastre |<>ur y être admis.

'l'ont fi rm;< 1 dans lo t'onite ayant plu» ■ » 111.maux
ou nuire ptoduits il'Aaiieitltiue. institti a lits, etc., 
|x.iir vendre sont itivit. » de I. > :ipt*oin 1 lv |otit du 
Pexhibitloo.

Par otdrc,
J. D. TRI'DELLK, 

Seen tait e.
N. D. T.,-s e.nemieiiis s,.ju pi» 1 ' v tioitvet 

sur le Inn av.e les allie les qn'i!» se proposent île. 
montrer, avant l’l\ lu nrex.

Le Secretaire it A^'stant-^eetitaire, m rout là 
l’ont laite lt > etiin . n, i l Ii eoin iirri nt» M itt tenus,

d’ctofli du
I 0 0
U I > 0

£■2

corn 
qtU '

1
nuMito 

nique:

10
0

10
0

10
0

10
0

'lltl'l s

IMPORTANT.
F. so.iwigné, m.iitt laritôdo Qiiélur. certifie rt ntlestr— 
Qui lis iiiôdrrin» de l.v cité dt Québic, qui ont d.'iiné d, » 

criiljeit* attcstani In virtu d.» L u x 11 I'lantat.imt, me 
■nul pxrfaitrmenl connu* roninve méilcrin» vlistn.^iii’-* |>arivvi lr» 
lin iiibo v île la |iri.le»»i.Mi— Kt qu’il *. fait un u*:ige considérable 
de* dite» Kaux m cette cité.

N. F BF.LLEAU,
Québec, 2J n. ût lRâO. Maire.
I.e» Faux d. t l ,nt» uitin' e un luit ; tu- jmii m. lln.iul.t 

Ih'rt. v 11111 de M. tin. - • » ; lb. ■ >
h' / M. .1 
II* v M .... t ilt

t I I \R.d 'Jt l

ito tk 
ble-d'ltidi

0 15 0 sous jH-ino do confiscation di­ tous | riv qui let r sc-
raient adjuges, do fine 1I0 dv e la rations t- raies cou-
cernant tout attielc qu’ils mirai ■ut à montrer.

1 0 0 Tous les colu m n nt» so coni iinoii.nl aux mstme-
0 15 0 t ions qu'lis II il vn nt dt s Ml ml u » vlti 1'. 11.it» chat.:»s

do laito ranger it tenu K s illicit » .1 nioiitu aux
1 5 0 places convenants jvi 1 1\ \ iibition. pu pitnu oitc-
1 0 II un i.t .1 K m nop. etn n | ar Ii » J ttros.

0 15 ü Le.» | r 1 x seront nnnoiices au Pavillon.
Quèln-O, Il septembre 1850.

1 10 0 Phintngout • AVIS. PLinLuft m t ' 1
1 0 0 I F. sou»*igtié, I'rcyi ii 1..111 dr 1 ». x 1 l • 1.1.1 j*. iii 1 ii.fi 1 m, h-
0 15 0 Ii pub In que M Siu.t-D»i i». j ci > , , \ F x (■m -

nV»l jdii* * i: .i;;i ni p,m t v. t. v!l 1 . • 1 B"' nul.' IV tout,'

1 10 0
•lire iii* vu A l’tdiU ,<](»! |vUi la il t«il.( i a f rum
IVm enrerr.

qll'll

1 0 0 M. Bovvlks, à ta H.iutcA lllc, rt M >tVKTl\ R AV. à 1
0 15 0 B.,».-r-y vite sont *rul» n^. nt».

(’. K I.AIiOUQl K

1 0 0
Cuèbcc, », ùi ISA0.

0 15 0 FO N D 8 I) K

11 de M. t." 
l'titc 1 •, .1 Qui i ■ e.

...t.. x| 'I vu . 1
Semle, pis

Tleuhies <|«» niéiitigt*
vendre à des prix teiluits pour de Purgent

é ® eoni|.tant 
i-’adiv...et .•

R »h
Ou I"

rn PRI Piu*n*i. 10, tur tlfi Toiif*1 5iinl^
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Souscription mentutlle, it par pari ; fruit d'tntrie 1/3
par part { frai» à* transport 1* 3d par part.

DIRIOTCUR81
C. N. MONT12AMBKKT, Kcr., Puéwoknt.
J. RTE. FRÉCHETTE, Ecr.» Vick-Président. 

PAUL LEPPER,
EDOUARD DUCAL,
LOUIS PREVOST, l Eci vchs.
JAMES O’CONNELL,|
MICHEL TESSIER,

ÜECHÉTAIKE CT trésorier:
J. G. IRVINE, Écuyer.

AVOCATE :
MM. CAS.xULT CT LANGLOIS,

“ HOLT et 1UVINE.
NOTAIRE*:

J. UTË. TKUDKLLE, Êcr.,
NOEL H. ROW EN, Ecu.,

INSPECTEURS :
MM. ARCH. FRASER kt CIIS. ÎIUOT.

BA Nt*L 1ERE :
LA BANQUE DE QUÉBEC.

En soumettant «u Public le Prospectus d'une troisième Société 
. Je Construction dan» le district de Quebec, il e»t .-propos, sans 

perler de* bienfait* reconnu» que de semblable* intiitution* otil 
rendu»* U société en general, défaire connaître qui Iques-une» 
de* raisons qui ont sufgéré la formation décrite société.

Lortque le* premier»» société* de conttruction furent établir* 
dan* ce district, le public en général, mai* plu» paitieulicren.enl 
la cla**e ou» rie ru n’en commutait pa* assr* bleu U * principe» 
et le* opération*, ce qui At que pliuieur* qui auraient saisi atec 
plaisir la première occasion d’en devenir membres, s’il* en eussent 
connu 1a nature et le* avantage», hésitèrent, il ne voulurent pa* 
en faire partie.

Ccl obstacle est presqu'entiérrraent disparu A présent qu* les 
principes et le fonctionnement de ce*société* «ont plu* générale­
ment compris, et que le* bénéfice* résultant* de* heureuse* opé­
ration* de ce* établissement* dans cette ville, sont une preuve de 
leur utilité prttique.

Mai* à présent il »e présente un obstacle d’un autre genre, et 
qui provient même du succès de» société* de bâtisse en ctltccité. 
En effet, pour entrer dan» celle» qui existent déjà depuis quelque 
temps il faut payer en outre des installcmcnts échus, un premium 
sur le capital déiA versé, ce qui forme le tout ensemble une 
somme considérable, dont le paiement empêche un grand nombre 
de joinJre ces sociétés, tout désireux qu’ils seraient de le faire. La 
forma.ion d’une troisième société aura donc l'effet de faire dispa- 
raitre cette dernière difficulté.

Un trait caractéristique de cette société est que les part* ne 
•ont que moitié de celles des autre* société» dan* ce district, 
savoir: 4,'50 chaque, le paiement mensuel aussi de moitié, ou 5s j 
de sorte que le, cl

I our une ou j'iusmsis «miser#.

M^iETI’E lull lu inaiEuu du CNiU|*guo 
mte sous le nom de Clejf Cutteig*, situé* 

Poli.te-Lévy. en-bsut de la rôts Davidson, cl toi

A LOUER.
Pour une ou plunturt année*.

Coll- 
située A la

é«r. en-haut de la réie Davidson, cl tout vis 
é-vD le cité de Québec ; avec éubks, grugr» etc , si un grand 
jardin potager et « leurs, verger rte-, y attachés.

|.a maison commando une superbe u.c sur la ville *1 l ivre de 
Québec.

lx prix de loyer f*rl modéré; tl possession donnée immédia­
tement.

b'iJreui’r
NOËL II. BOWEN, N. P . 

Rue. Si, Pierre N ° . 3v
Québec, 6juillet IB50.

A VENDRE.

Ma A ville et lo jardin «iiiit-n à Mont-I’lui-
ut J »unt occupés par le soussigné. Pour les conditions, 

etc., s’adresser sur les lieu*.
J. M. MII.I.KH.

Québoe, 23 mai 1450.

A LOUER.

CHAMBRES convenables jioiir 
rt au d'un avocat ou d'un notaire, 

rue de* Jurdiu*.—-Il mai

établir !i’ l'M*
S’adresser au n* 11,

A VENDRE.

to I JN lopin dt terre de II nrpei 
NJ plus île front sur II lurches d* profe

lit! Ct
plu» de iront sur i i perches de profondeur, 

silué à ChAtcau-Hu lu r en deei de l'église, sur Irqui I se 
trouve une maison neuve eu pierre de 32 pied» dt fruit sur 30 de 
profondeur, avec cuisine, four etc., au red-de-ebuu»»ér. Trois 
arpents du Iront susdit sont baigné» par la marée j cependant tny 
récolte du foin.

2vi Une terre de 3 arpents de front sur AO de profondeur, située 
sur la cote, au bout de/d Lit**, avec trois belle» sucreries, dont 
une de 2500 arbic», 1rs deux autre» de IIOO urbrts chacune.

Les terme* sont facile*.
S’adresser sur le» lieux, au picpriélaiic,

P. FORTIN.
Québec, (3 juin 1450.

Bureau du Fret aux IiutihIIcs,
Q ut ber, 4 juillet 1S.10.

IF. Bureau du Prct «client maintenant à la Ba»»e-\illr, rur 
j st. Pierre, dans l'ancienne Bureau de la Trinité,vis-à-vis 
la Banque de la Cité.

Les Incendié» qui ont eontraeléiun emprunt avec I, gouverne­
ment. sont requis de se oor.ftrmtrfssi.» délai sua etidit.cn» du 
Prêt ci-après, faute de quoi ils seront exposés é des fruis. 

lo. Pe venir payer les intérêt» échus.
2o. De faire assurer juspu’su montant de l’emprunt, ct de venir 

déposer la Police uu Bureau du Prêt, avec un transport sur le dos 
du la Police en garantie.

3o Ceux qui ont vendu ainsi que ceux qui ont arqui- des pro­
priété. by pothequér» nu gouvernement sont aussi particulièrement 
requi, de venir le déclarer au Bureau.

LOUIS PREVOST, 
Agent.

Québec, «juillet 1^50. If».

LE GUIDE DE L’INSTITUTEUR.
conte nnut

CNE SÉRIE PE RÉPONSE» Al'X QUESTIONS INSÉRÉES 
DANS LA CTRCl’LAIRE DU SURINTENDANT 

DE L*ÉDUCATION, ETC.

par F. X. VALADE. ECUYER.

CiET ottvnurc est maintenant terminé e t ufll rt en 
* vente chez tous le* Libraires et * la Librairie du sous­

signé.
L'ouvrage forme un volume format in-12, contenant 2JO

asscs ouvrière* ou autre* personne» de peu Je 
moyen» pourront en sentir les bienfait* en y participant et en en fê­
tant partie. Grand nombre de pe rsonnes peuvent payer 5* par mob, 
et ne sont pas capable de payer lüs.

L’Expérience a démontré tant en Canada qu’ailleur*, que le 
succès des société» Je construction est | lus eu moins gra: J sui­
vant que ia majorité Je scs membre* désirent emprunter de la so­
ciété, et que les bénéfice* dérivent en grande partie du grand nom­
bre de personnes qui requièrent son assbtancc, et non de ceux qui
désirent seulement T faire des dépôt» jet il est notoirement reconnu P1»** . ........................ ,î* ,)înj Je semblable» sociétésîquandelle» sont bien dirigée*, le Le soussigné a cru, en achetant le privilege Je cet ouvrage 
nlus -rand avantage, sous toutes les circonstances, est certaine- l’Jur le publier, se rendre utile aux KisUtuteurs et au ju lu e . 
ment pour l’emprunteur | S**™1’ *l " °* « ob,en,r un «’"."P*

Les actionnaires pourront arareer de l’argent à la société, sur 
lequel ils recevront l’intérêt ; ce qui donnera une occasion favo­
rable eux particuliers de placer sûrement et avec profit des eapi- j 
taux qui autrement dormiraient dan* leur* main* ; ce qui donne ' 
aussi un guin considérable à la société qui reçoit un intérêt corn* 
posé quand elle n’en paie réellement qu’un simple.

En conséquence de la dureté des temps, il est extrêmement dif­
ficile de trouver à emprunter de l’argent pour un temps assez con­
sidérable, et eela est tellement le cas que fau'e d’emprunter les 
gens sont très souvent obligé* de faire Je» sacrifiées immense» sur 
leur» propriété» j ainsi le nombre des emprunteurs et par là les 
profits de cette société augmenteront, et d’un uutre côté, comme 
aucune garantie ou sûreté autre que le» garanties hypothécaire» 
ne seront reçues, la société n’a presqu’aucun risque a courir.

Le» profit* de la société dériveront du placement de ses fonds à 
un intérêt trés-élévé, et du replacement continuel de cet intérêt 
lui-même, et aussi de* bonus qui seront payés ct des amende* qui 
seront encourues parles membre», etc.

La plus grande économie sera observée dans son administration 
intérieure et la plut grande partie desdépense» telle* que annonce*,

: lors<

Montréal, 19 juillet ls50.

r GENDRON, 
IstraiMEca-l.iMBAiRE.

Nu 29, rue St-,Jabriel. 
Via-d-vb l'Hôtel de Mme St-Julicn.

AVIS AUX OUVRIERS.
IT N ouvrier peut maintenant, ait moyen des So-

J riétc-s a ! iur. et de» termes faciles de pay en u t» lu ;ra- 
pfiétaire d’emj.laeemtr.U, s’acquérir par de I. ger» éparcre» sur 
sa paie journalière, un compeau de terre avec une bonne maison 
bâtie dessus, dvns l’espace de 5 à 6 années. Ou trouve: d * *- 
ecllci.t» sites pour de» maison» sur le chemin Je la UranJe-AlIce, 
à gauche, eu sortant de la ville, en deçà de-s Plaines ; et des em­
placement» d’une grandeur suit.santé »c vendent, u rentes roni- 
rifuers. variant de jCri a A.'3 par an. En acholant un de ces iot» 
(pour lequel il payerade Al 10 à A2 10 tous les (i mets), et en 
prenant ur.ccudeux j art» dans ut i des Société* à bâtir, I -u- 
vrierpeutte faire avancer par la Société une somme suffisante

----------------- . . - pour se bâtir une bonne maiaon; pour laquelle somme il nr payera
etc., qui étaient d’urgence iorsqne ces société» n étaient | as bien a u Sccjél^ qut l'intérêt de l’argent jusqu’à la di.soli.tion Je: Ja
comprbe», seront évitées. Société, ce qui arrivera au bout de 5 a fi ans. Chaque ouvrier

D’après le» remarque» qui précèdent, il est évident que cette ti,„; i;r)ir ta mai^n * lui. Le terrain a eoneédercsl bien
institution réunira tou» les avantage» que puissent offrir respective- fUr |e haut Ju Cap. |’ajr y ett plus sain et plu* -ur que-

dons le» lieux bas : Par la nouvelle route, «n corn- u ,iquc avec 
les f.ulyns dans l’espace de 5 minute», et on évite- les Irais de 
barrières : Dan* 10 minutes de marche on »e rend a 11 nou­
velle Eglise St. Jean-Baptiste dans le faubourg St. Jean 

S’adresser à
J B. TRUDELLE.

Notaire.
Québec, 1er juin tS50.

ment le» autres sociétés de construction du Canada.
Elle est tellement organisée qu’elle donne la facilité * l'homme 

de peu de moyens de profiter de ses a» images et qu'elle est destinée 
A remplir le but et le» intentions de ceux qui les premiers fondèrent 
de semblables sociétés, sociétés quiont été fondées non pas tant 
dans l’intérêt dts spéculateurs, mai* pour la classe ouvrière, les 
artisans, les fermiers, etc., et pour donner occasion a ce*dernier» 
d’appliquer une partie de leur* épargne* a IVcquisitivii de pro­
priétés, en leur donnant à chique instant Davantage de pr fitir 
d’un aeliat avantageux d une propriété immobilière en emprun­
tant de la société, aux termes les plus faciles.

Kien n’est plus propre a réserrer les liens de la société en 
général que l’établissement de semblables institutions ; en effet le 
plus le peuple à d’enjeux, le moins il désire le changement; le plu» 
grand désir de ceux qui ont coopéré à la formation de cette so­
ciété, était de la rendre populaii* sous tous les rapports, de ma­
niéré que ses bienfaits puis-ent être pour tou» et son influence 
ét ndue a un grand nombre de personnes, la rendant in»i de fait 
comme de nom la “ Société de Construction du Peuple. ”

Il v aura tous les mob une assemblée générale des actionnaires, 
où l’argent alors en main sera offert a compétition.

Le» avantage» principaux de ce» sociétés ont été développé* 
si savamment devant le publie dans les Prospectus de» autres so­
ciété de construction dans cette cité qu’il est entièrement inutile 
de les répéter iei ; leurs succès sont des preuves suffisantes de leur 
utilité.

Des pamphlets contenant les ordonnances, régies et réglements 
delà Société vr. CowiTavcTiox Dt? PaurtE, ainsi que 
tontes autres informations ultérieures, peuvent être obtenus par 
les actionnaires, ou autres qui désirent le devenir, du secrétaire 
au bureau de la Société,

M*. 09, RI E HT. LOI IH,,

HAtTTX-VILLt DI QUEBEC,

auquel lieu seulement Us livres de la société seront ouverts, jus­
qu’à nouvel ordre, pour l’enregistrement des noms des action­
naires.

Les heures d’oflicc seront Je DIX A. M., « TROIS P. M ; 
•t de plus le bureau sera ouvert tous les LUNDIS soir, de S LP T 
fi NEUF heure», pour U commodité des personnes qui désirent 
devenir actionnaire* et dont les occupations ne leur | eimelttntpa* 
de pouvoir se transporter tu bureau durant le jour.

(Signé,)
J. G. IRVINE, 
Secrétaire-Trésorier.

Québec, 10 août 1450.

LE YAPEIR JEW-LIYERl’ÜOL

soussignés remercient
AVIS.

leurs nniis ct le ; tt- 
blic de l’encouragement qu’ils ont reçu. Ayant loué les 

hang ird» et quais voisins du quai Napoléon, ils auront constam­
ment en mains un assortiment de 

Fleur, superfine, fine et moyenne,
Farine entière en poche».
P’ irire'Vovoine, farire de blé-d’lrde,
Blé «le la Mer Noire pour seineret pour moudre,
Puis Je différentes qualités,
Oeg'-. sarrazin, blé-d’lnde, avoine, etr.
Biscuit de soda, houblon, plume en ballet,
I.&rj mess et autrev, graisse, beurre,
Jambon, bœuf salé,
Son, grue, pain de lin, etc., cte.,

—AUSSI—
12 >00 minois set de Liverpool abord; une quantité de robes 

de buffle du Nord-Ouest.
On donne le plus haut prix pour la graine de lin et toute autre 

espece de grain», farine etc.
HT •)n donne du sel en échange pour de la graine d lin.
L".< aiuuigné* * >nt préparés à faire dts avances libérales «ur 

outc sorte de produits qui leur seront consigné» de toutes les 
parties du pays.

L. RENAUD et FRERE.
Q lébec, 11 mai 1450. 6-m.

Adresses d’nflHirch.

I’ E Hr. MARSDEN est mnintoru.nt Jomicilirau
n® 0. rue Ste.

VfOVAfîF.RA. durant le reste de la «ai» n, entre POUTNEl I 
et QUEBEC, comme bateau d<- marché, laissant PORT- 

NEUF les LUNDIS et VENDRE DIS, et lo QUAI N APO­
LEON les MARDIS et SAMEDIS, et arrêtant au QUAI du 
PLATEAU en allant « t en revenant. Pour frit ou passage s u- 
dresser au capitaine Lot?ia GodiK, à bord, ou au souligné pro­
priétaire.

ANGUS McDonald.
Rue St. Paul.

Québer, 3 août 1455.

Anne, 2 portes plus loin que l’entrée aux 
écuries de M. Hough —9 mai 1450.

PIERRE LA F LEUR, meublior ébéniste, n
Iran-; orté son «ts lier ct megasin sur la me Fleurie, fnu- 

bourg ht. Reeli. en arriéré de chez tVm. Broun, tnaicbaiid de 
grains, rue ht Valiir — Québec, Il te«i 1450.

B ARUK, nrcliitc-cte, a étulili son domicile
à.^ • ,,,r 11 rue St. Jean, au faubourg St. Jean, près de
la plsee de ,’nncieri hôpital des émigrés, en daca dcIV-glise.

Mai IBM

B" E Dr. LANDRY a irun«portt* st-n tiom.cile un
IA 5, rue du Pal iis, coinepposédu Dr. Blanche!. 

Qnéltec, 14 mai 1450.

JM « rBMJlJ RANGEA U, tivociit, n trans-
• AL porté son burtau.au N3. 5, Imut de la

côte du Palais, coin opposé du Dr. Blanche!, à lu fé» il m e ac­
tuelle du Or. Undry —Québec, 7 mai 1450.

THOS. I’Ol’E, «vocal, a transporté son liitrcan à 
*a demeure dans la rue De* Jardins, (ris du (.’ouvent 

de* Dame» Ursuline».—7 mai 1450.

NOUVELLE BOUTIQUE.
MEUBLERIE et ÉBÉNISTER1E.

(/tiélicc cl sus amis, qu’il a ouvert sur la rn< 
St. Valier, pirokor de Beinl-Roch de Québec, fi quelques pns au sud i*t dunied d« la fÔU * L’oton, une boutique dans le* 

branches susdit**, et sollicite respectueusement une part de leur enrouragimiM.
Se» pris «ont modéré*, ot matériaux bien conditionné». Dit p< urra vetr dan

W E soussigné prend la lilicrté tl’infornier le pttlilic dt
Kt. Valiez, paroisse de Rsint-Korh de Québec, fi quelques pas ou »uil est du pii d de I» rote fi Loton,

Ceinturon taiilvniilHé
n mulet», Tour tic cou et Fluide tmie/mUn/ue

DU DR. CHRISTIEt
|««ir uiiéiir il luire J i. pu relire tout» «tUelnm nervi use il 
tout* » Ici iiidi»|M sliitiii» qui sc-nl cause*» par une altération, uii 
ul!itibli»-.t'Uiciii »u mu- indl*position du

Ntjntbmv •I'ppi pka’.
Colle iipplieiitl»:, si belle <t si utile de* mystérieux pouvoir» 

du GALVANISME et du MAGNETISME * etc declare* par 
d-» Ult-dicilis distingués de I Kuropv et de* Etats Uni*, être üun» 
la medicine “uhk iixs uicutvsiTts tssWW ttii-t* uasosux

'*'îaE CEINTURON GALVANISE’
Lv /Initie •1/agHellqtte

DU DU. CHRISTIE,
sont employés nvec le p!u» gratld »uceè» dan» tous li s ch» de dé­
bilité générale du «yatéme. I’» donnent de» f*>rce» mu e.vrp» 
affaibli, du ton aux orfaite*. de la vigueur au système entier.

Il» »ni 2iii4*>i un u |.tut | Iiié rlttoftci't dftniluulfi lut mnliiuit* 
qui provh mu ni d'undéruiigi lit ni dan» le système nerveux, savoir : 
Lt s .iccês, les ('r ivu s, la Paralysie, lu Pys/ieptie ou 
IndiyeStion, Us Jinumalismcs, aiyut et chroniques, 
la doute, riCpilepsie, /.undniyo, la Surdit>-, Us i rein• 
blcmentt de nerfs, Us J'ai] italiens <U co ur, l Apo- 
pi, rie, .Vi vrali'ic, l»s douU urs dans les cutis et dans 
l'estomac, les maladies de Foie, Us Jouit urs et les 
courbures dans l’épine du dos, les maladies des ro. 
gnons. Us manques d'èncruit physique cl nerveuse. 

Dan» le» mal idi, s de mrf», l<* drogues elle» médecines en 
nffsiUi«»<intl'énergie vitale d’un système déjà affaissé, augnn ntr 
la maladie, tnndl» qu'au muy-iii de l'influence vitale et vivifiante 
du galvanisme appliqué siiivant c«tt,- belle et étonnante lié cou - 
v, rt,-. un m dnde faible, épui-e.recouvre faoiieibetit sa sauté, sa 
force, son élasticité ,t #a vigueur première, 

l’e q - ■ i distingue surtout
LES CURATIFS GALVANIQUES DU DR. 

CHRISTIE
est le fait qu’ils nrv,*ts ut <t éri.», ut la maladie par nue » op- 

ic.it , >1 à l‘. Uciitnr, ” 1^1 • qu*‘ d’apres le nn-.t, ordinaire, ou
mé-dic-imniitr et -oi»n« unnndaiv jusqu’il ce que lu nature «puise,- 
cède sans e<|K,ir de giién»,•ti­

ll. |.,rl tient tout le -v-t. f, lé. .I»rl*e la cireul..li,>n du 
«.,ng. facllit. ni lis - ■ ré-t i *. '« n pmluis.nl limais le 
moindre mil. l>c; ni* lu. ntroduct n dans le» Etats-Unis, 
qui ne ilitU que d,- trou an». , i* de

60,000 PERSONNES
e tout ùg-.- «t d, toute condition, parmi lesquelles étaient un 

grand nombre de Dames, qui t talent surtout sujette* aux maladie* 
nervous, s, nul été

ENTIEREMENT ET PERM A NE M M ENT 
g u Tries.

alors qu’clbs avai.nt perdu, apiès avoir t,-ut essayé, tou» es|s,i, 
de guérison. . , ,

Pour faire comprendr l’usa*- que r„n p, ut faire du ceinturon 
galvanisé, supposons le cas d'une personne »ftl gé,- de celte 
^,..1, d, la civJi-ation. I t dyspepsie ou tout autr maladie ehro. 
nique ou ncrv,u«c. Dans U » eus ordinaire», on administre de» 
stimulants qui par Uur action immédiate sur les mu-cles ,t les 
nerfs <tc l estomae procurent un mieux temporaire, mal» qui n 
laissant nu malade que deataculls*» affaiblies *1 le m,* tent dan, 
ur: état pire « - it t que leur action a c««sé de », faire sentir. 
Comparts cela avec le* «ffit..

Prime un homme qui souffre de dy«p*q »ic. pr,n.z-l<- sous I,.
: ,,|\ . - sy uipt'-i.. s. :i- z le ceint t- n autour du c,„ p», fai­

sant usaze du fluid- d apte- !-s d r-, lions. I n | «>i d-in-tant une 
transpirât -n itr perce j »•*•’» :,-.r: «ur l'.'léu-ent positildu eeiuturon 
et ereér.-v une circulation g.-ilT1 n *|tiï p»--* ‘a fi 1 element né­
gatif et d- ia revi. mira a . éteint 11 p -U t. - ut. rant j ,r la nn. 
clrcnlatlon ga'v m- •• o ntlnu fi tu- r» le >y-tt-mr.

Ain.i In est I. » :iu* ' i p-1 • ">t LX IILKL-
MENT Gl ERIK. QULLQUI S JOURS SEL LEMKNT 8UF 
FI4EST ;«»,r • lérir ,i eut- maniéré d. < maladies qui durent 

<J«*D«ii§ dti un» oe«. „
DES CERTIFICATS FT DF.S TEMOIGNAGES.

DE l’EBSONNESD l'N CARACTERE IRREI’llDC’HARLL 
pourront • t* ott-1'1* de lotit, « b* partie» du pays en quantité 
suffisante J. • r - t •• , v r h - orrn . d «• c-j. ud, r.

CAS EXTRAORDINAIRE
qui prouve dt ctsivi nu ni ■ •’
•» vi’ritiM’Mt |>Iiin «'fritiiB:«*<|ue fiction.’*

ncfcl’.lsoN DU
Il linnt.illt.itii', drv Ur«t,rht-ii et tie la l»J «pt'palr,

h, K LA l'EKSONM DU DR. I.ANDIn, MIMaTRE 
de Net»Jero v, t ,aime .niant et d’ n- répul.to-n eaallée:— 

-i si». Nt ».J'-r»ey. 21 Jtiilbt I , . 
Dit. A. II. CtiHt.Tti. — < • tu.:- - vr: V ,|.-.ii.z«| prendre

fit moi. «m I a été • résultat d n on ca», d* l’spi’.l;-’V”,‘ 
Ju CEINTURON «» du ToUlt LL COL GALA A Mb LS. 
5la réponse, la vuici ; ... .

Pendant environ - an», j’ai ‘ uffert de dy-p p«ie. Chaque 
ann. - t - symptom- » empinleii», '«je n- pouvais'-bt-nir de 
„ x p ,r q o ' • »r t m, nt que ce fut. Quatorze an»plu« tnnl,
■ «r m tr v; u I m .élu* m » de 1 air, .Un* I -xerclce de me- 
1 voir- pastoraux, - n- «<- i-tti a un rlmrautDme chronique.

, . '•. mé* en annét ■< mu ail fis* douleur* iosxprimabls*. 
D- »,!t|. : >1: • • pî.iv. r i- I 46 • I »*>, ayant prêché tnauconp 
dan. ni , propre t -b— am-i qu’a plii-nur» autre» din« cette 
région, ic f-i» pri» ,P,mr attaque d<-« bronilie*. qui devint en j«n 
t-ll. p., j- f„. cr.nti dm de -ti«pt-ii-ire l’est r. ic d- mon inini.- 
u-re Mon - % -té t* rvti.v cuit alors dan» une prn«tntir.n 
complète, tt nie. . r>,r.. lie* aii.V, nt tant pl«, -t a nsi la djr*p* prie

l m»'i rlimi li-u.t-.-ee ';>•« no - t iiioiitra t n-, * qu...... . de-
,, rJrts rigiiiii : .-. • ui,« It* autres, du syitèin- nerveux.
Dar.« trait In j i rt. -< . e i sein'-lmt ne ........ .. d’agent re­
médiant rat ,b.» d’ntt, n r«- ,t dt- ncupért r mon système ner­
ve V.X ; chaque !.- • tp. j‘*i ■ - 'J é* dsn» t-f but i loi|,otir» t te- 
iro-tilf. A la fut. ni • i.nt.a r.;e conseillèrent d’rxatnlnt-r vos 
jnventitin*. ,-t (quoi qu'ayant p* n n'ispoir er, leur ,lli«-a*-itéj, je 
ni" il. terminal d>-r w-r’ l i.pplirvtit n du (T.INTURON 
KH lt de toi' GAI.VAM-fci, avec le F LL1DL MAGNE­
TIQUE. C'-c-t.-i.t en j-.iu ll.l'-. A mon grand étonnement,
. r, deux jour., ma dy-ja-p- c nv.nt disparu ; tu huit jour, j'étais 
, „ i piei r.’ n • occupations pastorales, tl n’ai pas
dtpui- -ni. un -t.l • r» par ind:»p>,«itlnn de» broniht»; -t 
mon a ti'i clioii rhum vti-male a ,--iiiplè l'-ment e..-e tb no- 
to abler. Tels sont le» beun-ux <t étonnants résultat» de m<m
exiiérifMe. . ........... * ,

j-ni r- mmntidc '< < F.INTIRON «t b I 1.1 IDE * plusieurs 
, »,-rffrai. ntparcill'-rirent J'sff', lion» ncvrslgiqut». Il* b s ont
e.-ayt » ave; de» ré.itllal» lit-ureux. dan. tou* lis ta», je eroi-,

Jt- «uis, etc., monsieur,.^
*” R- «pi « tut u-ement votre (u rvllt iir.

‘ ROUEHT W. LA N DI S.

LE TOUR DE COU CALVANISE
DU IHlCTM.K CHHI8TIK

E-t . tr ployé jimir toute, h » uff ction. de gorgeVm de t te, *• Ils s 
que |,. hronrhes, I*iririnrt,tnnti--n de la gorge, maux inrvtux de 
I I", név raigic tin visage, I ourdontn ment et niglMi ment dsl» U-« 
or. ills-. -ii-i.it>-, l.-.quei. «ont généralement nt rvrux, et pour ce 
mal de.i-spéraut que l’on nomme 1<-Tîc douloureux.

LES BRACELETS GALVANISES
DU DOCTEUR CHRISTIE

q. nt tu* ctl-rtil. dans lis - ■!•• convulsion», acres, douleurs 
.. ;i,ii„ ■. t d'il'.', ■■-tit,ns nt rv< ,-* » de lu t,'t' ■ t de- extrémités
•ntiéricure- Ant-i <• -,r,- le. ,»-d,- purely » •-. > t t-a. maux pro- 
,b,it« par un manque de pouv. ir ,„i d’énergie nelvi use duns les 
membre» nu autre, oiganes ils «'< rp».

•on tnsgssin quc.qure étlni.tillrns dt re

TIC DOULOUREUX ET NEVRALGIE.
r. . ma...dit .t. rn les, dé -pérri tes. ...ni iwin.i v ri.vitn sou-

l-~i . - p ,r 1-appl '• .ti,.n d » • fi i N’I l HDN et T DL U Dh COU, 
. « .lu FLUIDE. L,- ceinturon répand l’élvctri. lté dan. tout le- 
• vstètne l b- tour de- cou n un effet local, et le llnidt- agit di- 
rect, ment sur lis nerf» alfit-té*. Jamais dans et* ulllictioiis, 
i'applicstinii innuqu* son but.

On iitvu mit produire Ici, «'il était nécessaire, [du.inirs rrntain, » 
“c ct rtificat» h - pin» t xti : ordinaires de touti . les partit* tlnpay..

« „c ,n trouble nVcompagm- l’usage de. iirti,-b-* galvanisés, t » 
il. tit-uvi nt itr>- poitt - p.,r la’plus faible il lapin, délicate per- 

avec ni- . ts.rite. Dali» plusieurs . n» lis -tioaUon» pro- 
«luit*** |>*r lt*ur riniilok l»rrnir«»u|» n «T nRrcfiLn **

On petit h* ex;à-dier «nr ton» le* |"*ints du pny-.
F* R IXe

Le reinturoli ...............................................................’ !"•*»!*•
la- lourde Cou galvanisé.................................... ^ pnt.lre*.
la » breoeb-ts galvsnisés................................... { Pj’i’tf.
I.. fluide mapM tique...........................................  ' p'a-lrt-,

la - article* • nt a......n pagne» tie direction, empli»et «imph «.
Ou |.« ut obtenir un- In ■ in.-r- e ut, liant t-,u» b « 'detail» qui y 
ont lappult chez b» agiuts untoil-é.. » »

AVERTISSEMENT PARTICULIER.
g J- rues tarde ti la ,,a,cich.i le <f tins tratfd/miii viiuv inrrtlf.

I). o. MOREIIEAI), M. H.,
A «eut général | onr b - Elut* Unis, !'-\ Ri-adwad, New-York. 
A vendre a L»l :f: Il EG, p;tr l’nRfltt ntitorisê, 

JOSKI’H HOU LES,
n a 11.1* Mffntrsi..

Toifioph PiQ‘1 II boire, mttitrfi-coriloiiim’r,» If
•B plaisir d’infiuturr m» cnn pstiiolts qu’il 1st de retour fies 
Eut<• Uni», «l U» informe qu’il occum fie nourssu te propriété 
sur la rue Ih sinisé», Ssinl-ttiu b, où ilessresrs son métier eumm* 
ri-devaiit. Il sollit.-il« resiieetueusrmeiil une psrl du l'tnruursge- 
meut public. Inutile de dire-qu'il sVHôieei* déplus eu l»lus do 
mériter I* confiance de ceux qui voudront bien le favoriser fi* Uur» 
CUUHIISIide*.

Qufibos, Il juUlsl ItBO. ___________ __

I.OI IS LGiUOING,
FA UR ICA NT lies |ioiti|imi è feu lirêvrtûes, de tmiu 

|irix el dimensionfi, de|Hiiu £‘2 10*. a Ü’JAO. 
AttOfi toux leurs Hccewsoirm.
Adonis à Mottirôffl, Uryson & Fkmrikh,
A t'eut à QuûbèO, A> J- Scott, mtrehund de quin-

c»i!l’,rie.
Québec, *JI novembre 184D.

^Rcme

(lE'lTE |irt*|uiration a maintenant été soumise an
^ publicité puis prés vingt nus. Kongrsnd mérite Intrinsèque en a 

accéléré la veut* elle retour» i «on emploi, t telle • pour elle 
fi un degré éminent In faveur publique,

T«»uliln>fiiUle ou inéJfcin ijul a fil Ia curioiil^ Hr •Sn«|utrir 
tl, * en» où le vermifuge s été mis en usage, peut liiurnird’abon. 
dants témoignage* de son > Idea, lté dun* In main,lie de* vers, it 
de *e* bons effet* sur la santé du patient.

Ilett doux ü»ni nr* o|iera!ioiu, no contient «!«• Cblotnol ni 
autre Ingréilieut tlnligereug, et fa-nl être administré avec sfileté 
nu plu» délient île» enfant*.

la-s propriétaires ont en leur p,Msi selon des centaines de certi­
ficat* ,U- se* bons effets, qui seront montré» à quiconque vou­
drait le» voir. Lm suivants en sont îles exemples.

Certificat du maire de la cité de Lancaster.
*’ Laueastre, 3 juillet IH4I.

“ MM. F’ahnc*toek, et Cl*.
“ Missi.urs,

’• l’iiisieur. de tniv failli Ile souffrant de* symptôme* apparent» 
J.» «,r«. m iridnin nl à faire l’e.sul tlo different» r, mè,.e», etje 
suis heur-,ix de pouvoir dire que votre vinnifuge a eu l’t-tre I 
■lés!ré eu taisant rendre dans un cas. i un patient, p»« in.,in» de 
15J grand* ver», *e qui, outre »e# autre* exct-llt-nlee qualité*, 
donne nu virtuifuge le pouvtdrde guérir infailliblement de» vers. "

LK VERS SOLITAIRE
ET AUTRE» CHEZ LES ADULTES, PEUVENT ÊTRE GUÉRIS 

PAH LE t’EHMiri’UB DF. B. A. FAHNEETOCH.
Le lémoignag,’ suivant en e.l un entre mille qui ont été donné» 

«ur des cures effectuée*.
" Ceci e*» pour certifier que j’ai pri* troi* fiole» du vermifuge 

de R. A. F'ahnestoek, qui ui'a délivré d’une infinité incroyable 
de vers -olitsires. D’sprè» relie épreuve. Je le recommande au 
public comme une médecine effective el prompte fi guérir de* 
ver». '■ ELISABETH HUNIER.

” rue Adelpbl, llo. 3V. "

IMPOSITION SAN* EXF.MPLE.
Un lmliv:du imminé S. Kahnestcrk, u ré|>été qne l'artirlr 

qu'il Spprllr ’‘vermifuge de S. F,»hnc*took,‘' es» le même ou 
‘égal uu vermifuge d" ma prépsrat.on.

la- public e.l informé quecs-c! et une “ vrai" imposition. “ et 
je le mets en garde contre la confusion de cet article "supposé 
avec le mien. Il eut entièrement différe nt dsn» «• rompulli,*:, 
,-t n’en “possède" ni le» vertu» ni le» pouvoir».

IL A. FAHNESTOCK.
Le vermifuge véritable est à vendre che» JOHN Ml $*»liN, 

agent du propriétaire pour Quêta c.
Quéliee, ’«-i mar» ii*4“. tu.

LA SANTÉ OU ON LA ( ULUGHK !

ptLVLKH trttOLLO ff.f 1.

GUÉRISON D’UN FOIE ET D*UN EST’iM.tr DÉRANGÉ», 
DANS L’ETAT LE PLUS DÉSESPÉRÉ.

Extrait (tune lettre de M. .Matthew Harvey, Je 
Chapel Hall, .‘lirdrit, Ecostt, en data du l.r> jan­
vier Ib50.

Au Professeur Holloway. 
i|i iNîSlEUIl,— Vos (irécioiiscs Pilules ont eu I»*

pouvoir, avec la grfire de Dim, de nie rendre fi l'étal de 
parfaite -anté, à une époque où je croyais Cire- au bord du tom­
beau J'a»:.i- consulté plusieurs méd,cln» célébré», qui, »pre« 
avoir fait tout ce qu'il* p- uvnient pour n.i>i, déclarèrent qu'ils 
Considéraient rr.a maladie cotnni' «an» re-.-oure-e. Je dois dire 
quej'avsi. •oliffeit dune doultnr •!> loir ,-t d'eitomnc de longue 
lun e qui empira tellement pendant le. d-IIX dernière, minée., 
que tout le monde considérait n on état comme désespéré, lên 
■Urnièle ressouiri . je me prori-rai une toile de vu. l'ilule», qui 
me procurèrent lin.tôt du soiling, m* nt, «t, après avoir continué 
pendant quelque* re main,* d’in faire- u.ag<-, en tue frottant en 
même U nip. I’,«tourne , t le droit ave- votre Onguent, «uir 
,t malin, j ai été parleur «< ut in-.y. is complètement guéri, a tua 
surprise H icelle de- personne* qui mecumsl 

(signé) " .... ........MaTTIILW HERVE y.

mirrtges. Y X G AG NU'- .

GUÉRISON d’un CAS DE FA III LUSSE ET DE DÉBILITÉ, DE 
QUATRE ANNÉES.

F.xtrnit d'une Et tire de .1/. William Smith, du .Vu, 
f», Little Thomas Street, (itbson Street, Lambeth, 
en date du \'l décembre 184!*.

An Professeur Holloway.
Monsieur. — Je pre nd. In liberté de von» Informer que pen­

dant pré* de cinq année» je ronnaissni. a peine ce que c’était 
,ue d'. voir une Journée de bien, souffrant d’une extrême fai­

lli, ««e et débilité, avec de continuel, maux de l.’tc nerveux, d« « 
étourdissement' itnn dérangement d’eslonise, accompagné l ui, 
grand abattement u’esprlt. Je ui'étai» accoutumé a en ire que 
rien ne |H,urruit lue taire- du bien, vil q»e je métal. ndrr««c fi 
plu.leiir* médecin», ilont quelque*-uns. npiè« m'avoir fini loutre 
qui était en leur pouvoir, m'snnoneérrnt qu'il considéraient que 
j-nvai» un mal dan. l’épine iloresle incurable, nvt-r un dérange- 
ment d>- l'e-tomsc et du fine, qui rendaient lu maladie si 
•i.iiipliqaéc, qu'il» n'y |a>uvaient rien faire, l.'n jour que j'étai* 
■lu- mal qu fi l'ordinnire. ct dans un grand sluiltenienl, p- vis 
rsnnoncede vu» l'ilule*, et résolus dele, essayer, plutôt par ru- 
rio-ité que par l'cpolr il’.'tre guéri i cem-nunlil je lue trouvai 
hlentôt n.ii u v en |,. prenant, et je continuai S en faire u-uge 
pendant «ix moi-, temps npio* Is quel je «uis heure us de dire 
qu'elles uni opéré ton parfaits guérison.

(Signé) WILLIAM SMITII, 
(Fréqi|,-iuui, nt appelé EDWARD).

GUERISON ll’u.N ASTHME DK VINGT ANNÉES.

Extrait d'une lettre de M. J. K. Heydon, King Stree t, 
Sydney, en date du 10 novembre 1H4ÎL 

An Profexsstir Holloway.
^M..n......ir, —J’ai I* plaisir de vou» Informer que plusieurs
guérison, extraordinaire» de l'sutliiiie ont été opérée» Ici nu 
moyen de vi,« l'ilule., I.'une e*t celle d’une dame qui demeure 
pre. île Hnsiirhat k, laquelle après avoir été pendant vingt ans 
inrnpnlilc de faire le plu. Ié|i-r effort, souffrait bien daugereui»*- 
ment de In inurti- linlriiii-, de la toux cl du cracheineiil, est »u- 
lourd’hul, |K,ur me servir de «u propre expression rapatrie rie 
ourir Jii'iiu nil soiiituel de relie inoiilague. Un nuit» cas est 

-. lui rie M. Caton, llulcliinson'■ Buildings, Clarence Street, qui 
était si mal qu'il était obligé de garder In chambre pendant six 
mois avant quit prit de vos l'iluhs. et visité régulièrement par 
son médecin, *111! le déclura mourant ; cependant, lui aussi, A m» 
connaissance, 11 été rendu fi 1 ne parfaite «unlê par l'usage d* vu» 
l’ilule», ,t en se frottant la |s>itrine, soir et matin, avec votre 
Qngui nt.

(Bigné) J. K. HEYDON..

LECOMTE o’aLDOROUGH GUÉRI D’UNE MAI.ALIE DE 
FOIE ET D’ESTOMAC.

Ej trait d'une le the du comte eTJlldtborough, en dette 
de l'ilia .Messina, Livourne, 22 février 184-f».

An i’roli’hsctir Hollow ay.
Monsieur, — D vei*c» circollstnli*’'» m’ont cmpvhé de von# 

r. in. n i. r pour I., polit, . que vom nvc* cm rie m envoyer «le 
l’ilule.. .Il prends aujourd'hui . • II, onusien rie vou» envoyer un

l’EttUs ont eff etué U guérison du mon déranmuomt a T* 
d'ualomao, que loua Ira méitoclna Ira plus éïlm-nT» ffaî 
et du eoutlnrnl n'avalent opérer j nuu. na» m/ÜÜ!. 1 . HMsaq 
Larlshiid el de Marlonbad. Je désir* avoir un, autre «a
l’ilule. et un pot du l’Onguent, .mur lu cm Z Etï&t 
tiesoiu des une» ou d» l autru luuillf» *0,^1

(,IN<) ALBOROUQB,

Ce* While* célèbre* sont merieilleusenicnt .
dein* le* iiiiihnlir* suiemte s : ^CIUrt

Jauni».»,
Maladie* du Ibl*, 
loi u bu go,
lléiiiorrhuidcs, *
Kélention d’urine,

«CSSû.‘S.fc~“u-A
51 aux de gorge,
La HJerre ou |« Grar.ll*

Tumeur»,
Ulcères,
Affrétions vénérlcnn...
Vendu tuulea sort. »,
Fuffrietsu provenant 4. 

cause», et*., ulCt
A veiidro, à QtiéUo, clu» John Muson dr 

Kiiibto, enooignuro des rues Huodo et du ’ofl’ 
Haute-Ville. °U ho,t.

Quebec, ST avril

GLLRISON POUR LKS INCL'KAHLtS!

Fièvre* iulerndtlanlcs, 
Asthme,
Maladies bilieuse», 
t'uslules sur In peau, 
Maladies dllilctlina,
Coliques,
Consomption,
Débilité
llydro|d»ie,
llysseuteric,
Krésy|*éle,
Irrégularité, des f.-mmrt, 
Fièvres de toute* aortes, 
Goutte,
Migraine,
Indigestion, 
lurtammntliui.

oivijva*rr A'iioi loumr.
UNE GUERISON EXTRA ORDIN A RE DE SCROFULE OU 

ECROUELLES.
Extrait d'unu lettre de M. J. II. Aliduy, 2ü!l |{jEi 

Street, Cheltenham, en date «lu 22 juuvter* 18.r>0 
Au l’rof«’s.sciir Hoi.uiway. 

mBONSlKUR,— Mon (ils uiné fut affligé, àl'lpo
1TB ,1,. ;j ail», d'uue cnlluré gbiialnluire au cou, Isqutllc . 
triu|4 après, devint un ulcère, l'n célébré n.éibein éétkr 
que c'était un bien mauvais cas rie scrofule, e» preterit Ilbrgo-oJ* 
rie remèdes, san» an,un rffet. La maladie ronlinn* iirndsii 
quatre ans, d'augmenter graduellt lin nt en malignité, !
l’ulcère sur I» cou, une antre se forma au-dr-sou» du rere! 
gauche, et une troi.lème sous l’u-il, san. rotnpl, r sept autre, ,Ur 
le bras ganclic, ovec une endure- entre b . d, ux yen* qui irmbliii 
devoir atxmtir. Dan» tout le c.uir» de celle période, t*,ui mltnl 
souffrant avait n vu h'* *vi* continuels des limmnes ite | ,r, | 
plus reièlires de Cheltenham, outre qu'il fut plu.burs turi, » 
l'Ilopitnl Général, où l'un des chirurgiens dit qu’il fersit b,,,, 
l'ani|mtalion du br-s gniicln , mais que le re.rig était ,| iUl,igr 
qu'il drvuluirait alors ni.’mr impossible de mnîlri.or U mslsdle 
• i ce nieli.brc était enlevé. Dans cet étal dese-péré, je ré»,!u, 
■l'resay. r vos l'ilule* vt votre tlngumt, it après les svixrrni- 
ployr. avic p, rséverance pendant deux mois, la turneui corn, 
nu-nus * di»p*ratir* graduellement, e» c«- que re ndaient toutes 
le* ulcères diminua sensiblement ; »u bout de huit mois ,11,, 
étaient parfidlrmt nt guérie», cl l'enfant entièrement reu-lu »»* 
lui nfaits de la santé, ail grand ébuincrm-nt d un grand rrrele u, 
ineseonnai sance* qui |«>urraiint eertifler delà vérité de ce es. 
rii'-rveilleiix. Trois an» se sont maintenant écoulés ,wu tsmn 
retour de la mal iU'Iie, el l'enfant est aajmird Inn aussi Usa aor. 
tant que le reçue puisse Ir désire r. D'après ces cirron-Uacet, 1, 
considère qu<- ce *1 rnlt une vraie ingratitude si je ne vrnj, fu, 
connaître celle cure merveilleuse opérée pur vos uirderin", sprr, 
que tou» h s autre» ruoy vu» ont manqué.

(Signé) J. II. A I.M DA Y,

GUEIUSON D’UN KHI MATISME AIGU DE Qt’AlKE 
ANNÉES.

Extrait d’une lettre du M. John l’itt Dudley, du 1]
janvier lSfvO.

An |»rofcssctir Holloway.
Monsieur. — ("ni arcr le plu. grand plaisir que je vns, férir 

|M,ur vous remercier du bienfait que j'ai reçu de vs-u l'ilule» < t de 
votre Onguent qui m ont eoniplétrmrnl guéri d'irn ilii.nsuin. 
dont j'ai souffert inndnnt le» quatre- dernières année»; psrjni, 
j‘étuis si mal que je pouvais à |> me marrlier. J avais empleyr 
tou* Iv « niuèdo» que I "il avait rerointnamiés sans en recevi'.r 
aucun bim. A la fin, J" |« usai devoir es.ay, r rot méderint», rl 
, t j acte tat de M. Ilollin. chimiste Oe r>tte ville, diux hottes de 
Pilules et dru* d’tHlguePt. ' ten tred» .. mniius. psfl-ur nioyetel 
avec la grâce de Dieu, je lu, rendu a la santé et a I» tores, rt 
suis aujourd'hui ati««i capable de marcher que le l’ai été de * « 
tic. J, <ui« bit n connu tlan. «elle |>arois«i nu j'ai été pesdsat 
s,lisante.cinq an*, i l'exception de dix année» que ; ai ». m dire 
le -g-lv regimi-ut d infanti tic.

(Signé) JOHN l’ITT.

GUERISON d’une JAMBE MALADE DEPUIS PLUS DE 
SOI \ A NTE A NNÉER.

M. R-vrk, r. No. 5 <■ rabam « Place. Dry pool, près de Hull, sut 
des ulcères *urla jambe de pu • l'fii-cde .liv-bnit si . jssqu su del* 
■le quatre-vingt, et quoiqu'il consultai ja ndsol plusieurs »»»«• 
li» |.ri'iiiirr» médecin, du p»vs. rien ne put le «uenr. ll«ouffr»il 
bien souvent le» douleur»*le» plu» rnti-IU» p* niant de longs o- 
pace, de l. uij«, qui le rendaient incapable d. vaquer a «« affaire-*
I i avait abandonné tout e.i«*ir de guère»..... lorsqu'à la fia ca le
persuada d'es.ay, r le* l’ilule* et l'Ongu, nt d Huit, »»y, ce «s'il 
ht, et, quelqu’étoniiant que c-ln paraisse, la JmuIh- lut entire-- 
ment guerre par leur moyen, ,t en cantiniiant de faire ussgr «le» 
Pilule» seul, ruent aptê- qui- -a jallibc lut bien, il a aeuuil ute 
santé »i vigoureuse, qu'il 1 »t plu* actif que In plupart des hoBin.1» 
de .Ml ans.

N U. — La vérité d» re fait extraordinaire p-ut .’trrslle.iir 
par M. C. Reinhardt, rl, Market placé, Hall,'.’’t lévrier Ht».

GUÉRISON d’un CAS DÉSESPÉRÉ de DARTRE III lu 
ANNÉES.

Lima, l.'i neevembre Ibl!*.
Un de* ehlrurgien. les plus . minent» île Lima. ca|»itsle di 

Pérou, avait un enfant couvert de dartre» d. plu.de .nsnnéo. 
en vain il épui«a toute» h » ressource»de son art j.ouropéreras» 
cure. N - réussissant pa», il consulta parmi -• « n-i litreste»p™* 
célèbre * praticien, d.- la ville, m..l* on ne trouva rie» qui ( t 
rend ri- service* l'entant. Alors il fut entire ill* prr M. ssup 
P. Hague chimiste .1 drngui.tr, anglais qu. demeure au au. .« 
Salle de Palaeio, i|V..*y- r l'Ongueot il 1rs Pilules d Hoik,»»;, 
re nui fut fait; el après avoir employé *iv grand. |'»U il-ngsen 
avec des Pilule* en proportion, l'enfant fut radicalnrciriIP» 
in surprÎM’ de tout le corps médical. Four dr» motif» de e u» 
fesse on tait le nom du prre.
/.e t Pilules ele-rraient être employees •» v" ""

temps rjuc r On y lient ilem* la plupart des cas 
tnireinl*.

Ulcère, aux jamb. », t'Icêrc» aux »cin«, Brûlure., Ride*» 
piqûre» de rnoii.tiquc» et dr cou-in». Fistules, goutte, . *'■ 
gorge, Maladie* dr la peau, Scorbut, Maladie» dr la > • 
meura. riceres, «lessur... Kng-lùre., M«ln* «*.•«■«. 
(dioik), t'nncert* J«»inlwn^ nmlrrclér» rl r»un««,
KitlluriR ülmiilulAirr». l.ittnlKif!*», ||éin»ihoiin*i»

A vciulrr, a Qutliéc, «’he/. JoHN iMusxon, I 
L’iiistf, t'iicoiRiiiirus dt» mus Ihimlt* tt tlu v* 
Hanta--Ville.

Québec» 27 avril I1150. —

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Lo Journal etc Quebec |mi mit .'I loi» |«r 
h* Mardi, Jeudi «t Samedi »uir, «tt |»rw«,e 

ici r nn, a |k« rt lus frais tlo ix'slt’, Cdiih»« » '■* 1 
en tête dit Journal. Oit |n;iit utifmi s uiwRl1’r I 
6 mois. jt>n

Ceux «|tu vottleiil di.qroiitiinicr, «ont ohhc _ 
donner nvi» nn nioisavnnt l’i'Xtiintlioii° , „ 
l’nhoniufiMiit dt* «ix mois ou df»tn nn,ct 1*1" „
nm nmt’s ; untri mi’iit il» «'rout const’» contin 
niitro fti’tiifBlrt’. Ie«'« lt'Urt’8, |»tqnclft’ ‘‘f^, ’ j, 
fcsiiondtiiici’», t-’tc., thnvont ôlre adfewws 
port, itn hnrt’itn «In Journal, |»r»’» i Arche' *

On (tout •’•honiwr nttimi che* le» pcwonnc* »ul 
vante», dan» lotir localité rea|M’Ctiv8 .
Saint-Michel................ H. DOlXIOT,écuyer,M’
Troia-Piatole»............... iht. U* ècuT*r'
Knmonraska,...............ALEXIS (»A(»* •>
Saint-Ataénc de Kit- | i»êvd. N. DÉLACER-

llimottbki............ .....M. E. ItJULlOl-ggP'
St. .Ican-rurt-Joli,. » » »M. le lient. 'coj- .-...«rr.
St. Roch de» Anlncts,.AMARLE MOJJ' .Ajl
St. llyncintho.............. M. l’abbé TÊTUEAU.
Arlhaldtska, Stnnfuhl, l M. l’abbé RACINE.

Soinmereot............J
“SSi-hrLSI Mr. i. E.

r«inconrtvillf, |»oiir > pj. K.(iAlTllH'^',f,‘
la Louisiane............S ’

P*rui**He S*int.Koch *, *a’'-it, i 1 1 i »


